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Saidtè'Ma*lfr,<3uiilem«tç, v. — . 

Pour quelque peint que ic mette 
A'cabafler t û , 4%««ï^&r, *f. v 

Nous-nepoùadtf#uea amafièr^ ,-j. 
Or vy-ie que i^aocaiïoye. 

•'* “'î HuMmtttc. :r'** §r:r> A 

Par noftre Dame i’y penfoye j 

Dont an ctiant/t cnaaocaflaige:. .j. 
a '~ G”* " “ Aii Mai? 
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Mais on ne vous fcientpasfaige 
Des quatre part9,«oin^ oa-fiBMMMt*' 
Ie vy que chacun Vous voqloit, , ) 
Auoir.pourgaigj^r ftquçrellé. ; ; 
Maintenant chacun vbus appelle- t 
Par toüt Auocat deffouzl prrtç. 5 
; ; i :• P athelin. ' r ;.' ; • ; à 

Encor’neledy-iepas pbuîme I 
Vanterrmais n’a au territoire 
Ou nous tenons aoûr/t auditoire 
Homme plusfaige^fors le f Maiïf* > 
; .-,o: Guiüc mttft- 

Auffi a il leu-lé grimâitaî, • • t 
ItapriflsàclçKîlonguépiecer 

A qui véez-vous que ne defpiece 
Sa caufe; fi ie ta’y vueil mettre? 

Et fi a’apriai onquçi à lettre 
i, - * ftS.’T* 


zed by Google 



QuVn fi etôin* js Je m’ofo Tenter’ 
Que ie fçay auffï bien chanter 
An liur/s: auecquea noftre prebftre. 
Comme fi i’eafife efté à majftre • > 
Autant que Charles en Efpaigne. ; 

GuiUemettf . . 

Que nous vauU cçcy/pas épaigue, 
Nous mourQhîfdc fine famine, 

Nos robes font plus qu’eftatnine 
Raifes,8c né pouons.fçauoir •* 

Comment nous en peu fions auoir, 
Et que nous vaulç yoftre fciencef 
P qk(Un, t 

Taifez vous,pacïoaeoofçiençe, » 
*rSi ie voçil mon feus efprouuer, , 

. le fpaurayihiefou en tfouuer 
Des robes, .St des chaperons, 

Si Dien plaifi nous efehaperon», - 
Aiii Elfe- 
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EtüNonf tèaiifi fus'ét» l^ieutê. * r ; 
Dca en peu d’heure Dieu labeure: . 
Car f'ilconuiene qüeie m’aplique 
A' boüteiauant ma pratique. 

On ne fjçaura trouW mon pe& 
Guillemettt. ■ ■ ' » • 

Pat & me laques non de - tromper. 
Voua* en eftcs vri fin 7 droitmaiftrei 
P lit h clin. - ' '■ ■>■ ' • ; 

Pat celuy Die'u gni me fi# naiflre, ’ 
Mais de droite auocafferic. 
Guillcmctte. 

Par ma formais de tromperie: 
Combien vrayeméc quîtie m’auiié. 
Pour à vraydite, fans dergrfe. 

Et fafls fens naturelyVous efte» r - 
Tenu fvne des kigesteftes 
Qui foit en toute la paroiffe;’ 

Pathclin7 
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Patbelith 

Il n iy a nul gui fc cognoiflV 
Si hault en auocafsion. 

Qmüemette. 

M'aift dieux, mais en trompation£ 
Aumoins en a uez-vous le loz. 

P uthelin. 

Si ont ceulx gui de cameloz 
Sont vertus, K decamocas, ; > 

Qui dient gu’ilz Tant Auocatz: 
Mats pour tant ne le font ilz mjr t, 
Laitons en paix certe baueri£- * 
le m’en vu ci! aller à la foire» 
Guiüanette, 

A la foire.'’ 

P Athclin. 

Par fàint Iean voire» 

A la foire, gentil’ marchande? 

Aiiii Vo*» 
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Vous deplaift il fi ie marchande 
Du drap, ou quelque autre fuftrage 
Qui foit bon à noftre mefnage/ 
Nous n’auons robe gui rien vaille. 
GuiUenufte. 

Vous n’auez ne denier ne maille, 
Q^’y ferez vous/ 

Patbeîin. 

Vous nefiçauez, 

Belle dame, fi vous n’auez 
Du drap pour nous deux largemér, 
Si me defmentez hardiment: 

Quel’ couleur vous féble plus belle 
D vn gris verd/d’vn fin debruceUe/ 
Où dautre/il le me fault fçauoir. 
GuiUemette. 

Tel gue vous lp-pourrez auoir, 

Qùi emprunte ne choyfift mye. 

Pathelin. 


Dlgltlzedjy GoOgle 



‘ Vdtbetinen contint fur fis doigtz . 
Pour vous deux aulnes St demyei 
Et pour moy troys, voire bié quatre 
Ce font, 

GuiUemette. 

Vont con tez fias rabatre, 

Qui dyable les vous preftera? 

Vuthelin. . . ' 

Qjje vous en chaule qui fefirra, 

On les me prefteràvrayetnent 
A rendra au iour du iugement: 

Car plus tort ne fera ce point. 

. , GuiUemette. 

Auant,mon »m/ en ce poinâ • 
qui que foiten fera couuert. 

P athelin. 

Iachatcray,ou g cis, ou verd* 

«t pour vn blan chet , GuiUemette, 

Me 
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Me faut troys quartiers de brtontttc 
Ou vn^ aulne. 

Guiüemettc. 

Se m’aift dieu voire. . 

Allez n’oubliez pas à boire 
Si vous trouuez Martin garant. 

Pathelin. 1 

Gardez tout. 

Guide mette. 

Hé dieux quel allant 

Pleuil or à Dieu qu’il ny vifl goûte. 

. Patbelin. 

N’eftjCe pas y là,i’én fais doute, 

-Et fi eft, par faintc Marie, 

Il fe mefle de draperie. 

Dieu y fok. 

Le Drapier. 

Et 
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Et dieu vous domt ioye. 

P atbelin* 

Or ainfi m’aiii dieux que iauoye 
Oevou» voir grande volunté: 
Comment fe po£iteiat&i«»# ( 

Elles vous fain & d<ca*.Gsi£Uaaicÿ 
UeJyraÿieti r ' 

OuyVfa*' Oieui • t ^ 

Vntbclith 

Ci 
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Ci cefte paulme. 

Comment vous va t j 

Le Drapier. 

Et bien vrayement , J 

A' voftre comnien dement. 

Et vous? 

Vatbclin. 

Par faintEierre l’Apôftre 
Comme celuy qui eft tout voftre, 

Ainfi vous esbatez? 

Le Drapier, - 

Etvoire. , 

Mes marchais, ce deuez vous croire 
Ne font pas toiïfionrs à leur guife. 

Jfà thelin, , :4 . / 

Comment fe porte marçhandife' J 

S’en peult on ne fejgner ne paiftréf . 

Le Drapier. 

- ■ 1 ■ . * j 
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Et Ce tri aift dieux mon doux maiftre 
Ienefçay.tôufiourshayauaat. 
Pathelin. 

Ah Vque c’eftoic vn home fçauant: 
le requiers Dieu qu’il en ayt lame 
De voftre pere, douce dame, 

Il m’eft auis tout clerc ment 
Que ceft il de vous. proprement^ 
QuViloic vn bon marchanc&c faige* 
Vous luy reffemblez de vifàige, 

Par Dieu, comme droite pain cure.' 
Si Dieu eut oncq’ de créature - 
Mercy,Diçu vrajr pardon luy face 

A' l’ame. 

Le Drapier. 

Amen, par fa grâce, 

Et de nous quand il luy plaira* 
Paikelin. 

. \ ' P* 


Par ma foy il me déclara 
Maintes£bis,£c bien largement 
le temps quon void prefentement 
mbult de fois m’en eft fouuenu: 

Car pour lors il éftoit tenu . : i 

Vn des bons. 1 

Le Drapier. ■ ' ■ i 

Séez vous, beau fi re. 1 ' 

Il eft bien temps de le vous dire; ' > 
Mais îe fuis ainfî gracieux. 

P athcliti. • ! 

le fuis bien, par Dieu, p recieux^ ’ 
Il auoit. ; V 1h ' - 

Le Drapier. "■ - h 

yrayement vous ferrer. - 
P atheîin. ' 

Voluntierstque vous verriez ■ : ‘ 

Com /g il me «Lift de grâds merueilles 
-sT. Ainfi 
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Ain fi maift dieux que des oreilles, 1 
Du nez, de la bouche, des yeux, 
Oncq’ enfant ne reffembla mieux 
A' pere.Quel menton fourché? 
Vrayctnent c’cftes vous tout poché» 
Et qui diroità voftremere. 

Que ne fufiiez filz vofire pere: 

Il auroit grand fain de tancer; 

Sans faillie ie ne puis penfer; 
Comment Nature en fes ouuraigei 
Forma deux fi pareilz vilaines, 

Et l’vn comme l’autre tache; . 

Car quoy? qui vous auroit craché 
Tons deux encontre laparroy, 
DVne manier* & d’vnarroy 
BftesvousSc fans, différence. 

Or, firc, la bonne Laurence 
Voftre bcil* ante mourut elle? - 

Nenny 
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Le Drapier. 

Nenny dca. 

P atbelin. 

Que ie la vy belle. 

Etgrand/s,8c droit*!,# gracieufe. 
Par la mere Dieu precieufe 
Vous lny refemblez de corfaige 
Comme qui vous euft fait de naige, 1 
En ce pais n’a, ce me femble, 


Vous luy reâiéblez mieux, que goûte 
D’ean,ie n’çn fais n ulle doute. 
Quel vaillant Bachelier c’eftoir, 1 
Le bon preu<fhomm*!, 8t G preftoft 
Ses denrées,» qui les voûloit. 

Dieu iuy patdoint,il me fouloit 

Toufiousf 


Lignage qui mieux le reffemble. 
He dieux tant bien ic vous apere: 
Véez vous ià,véez vous voftre per 
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Toufiours de fi tresbon cueur rire, 
Pleuftà Iefiis Chrift^aqe le pietf 
De ^mpfldelfty ïeflembM* . a 
On Hecollift pa,S|tiy embUft 
L’Yftàl'aiKçecQftime l’^nfiiit.’ :> 

Qffll f e,4r«p ky çft bi#J» ÉMtî: o • , ! 

Qu.’ eu il foef,doux,$ç,{f4itis t 
- Lt SX^pie; ■; : 7 -, 
le lay lait frire tout fouis, . • , . 
Amfijdes laines de me* bcfics. 

. Pet^efin. , 

Heflhen, çqél naefougier vous eftes 
Vou*n’en y&jriez p*s dcl’orioc 
Ouvert, vofir* corps n< fine----rv. 
Toaûçuys teuitoftM de bcfongnâr 
• : t*ï>r*JW<?r, 

Que voulez vous d frslt foingnee 
Q ui veult viuy^ & foufletrir petnü* 
1 B Ceftuy; 
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' - • TfUthelîHi ’ ' 

Ceftuy f cyeft iltaintert laine? - 
Il eft (bit comme va Cofdtoueni, ? ( - 

■ n:- r »it>n np 

C’ eft Vfi' tt fs bén dfàp^é“Ro8tfa 
IevoiW^oiifletz, Scèie^drapé..' < 
Pàtbtlifi L t:< : 0:o- fi fiVi p 


Or vrayement i’éh fUisattalpé^ , 
Carie n’attoys intention 
D’aubir drap. Parla paâ'ion’ 

De noftre Seigneur , quand ie vins 
ifauoysiftiri parrquattjé vingt* 1 •: 
Efca*jpdurrMrair/ïvne rewttf: ’’ 
Mais-vouî en aurez vingt'tfü tretaÇfe 
ie fe-voy tienîcarBcolileut 11 » t*T 
M’é plaift treftatj'que ccft-Üouleur» 

'Le Drapier* '• ' T r 
£fcnz/dea;ce pourront il Étire, . 

*" (Qu.®- 


zedby Google 



Qvc ceulx dot vous déuez retrairê 
Celte rente, prinfent monoyei- 
P atbeiin. 

îc ooy bien, fi ieTouloye.*' 

Tout m’en efivn en payement? 
Quel drap efi cccyfvrayement 
Tant plus le voy 8c plus mafiote* 
Il m’en faultauoir vnccote 
Brie fi femme de mcûnei 

Le Drapier. 

T Certes drap efi cher comme crelme 
Vous ai aurez fi vous voulez. 

Dix ou vingt francz y font coulez 
Si tofi. • P atbeiin. 

1 1 ne m’en chaule, confia & vaille^- 
Encor ajric denier 8c maille, 
C^oncq’ ne virent pere ne mere.- 
Le Drapier. . , 

B il Dien 
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Dieu en foie loué, pat faint Pere 
Il ne m’en defplairoic en pièce. 
PatheJin. 

Brief,ié fuis gros de celle pièce; 

Il m’en conüient 4uoir. 

Le Drapier. 

Or bien. 

Il conüient auifer combien 
Vous en voulez premièrement; 
Tout à vollre conmandement 
r Ce qu’il en ya en la pille. 

Et n’euflfiez vous ne croix ne pille. 
P athelin. 

le le fçay bien, vollre mercy. 

Le Drapier. " 

$ Voulez vous de ceperj cler cyi 
Patbelm. 

Auant, combien me coullcra 

' - • La P r ^ 
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La premier/? aulne?Dieu fera 
Paye' des premiers, ç’eft raifoB, 
Voicy vn denier, ne faifon 
Rien gui foit ou Dieu ne fe nome. 
Le Drapier. .• 

Par Dieu vous dites que bon Home 
Et m'enauezbien refiouy. 

Voulez vous à vn mot? 

Patbelin.' 

Ouy. 

Le Drapier. 

Chacun/? aulne vous confiera 
Vingt 8C quatre folz. ■ 

Pa tbeVn . . . , , • . 7 

Non fera. - Cl 

Vingt 8c quatre folz? feinte Dame# ' 
Le Qrapier. 

Il le m’a confte’ a par c«ftji? amec • 

“ ’ - B iii Et tant 
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f Et tant m’en fault, û vous l'auez 

• VatheHn. . . 

Dca c’cft trop* Le Drapier. 

f Ali! (voasnefçaaez 

Comment le dtap eft.enchery, 
Treftout leibeftail riïpery, ..v-.i 
Cellyuer,parla grand’lfiojrdute. 

Patbclmt r- ; l'ii'i-j 

Vingt folz/vingt Folzü > . 

Le Drapier. 

Et ie vous iurc 

Que i’en au ray ce ^ueie dy. 

Si venez au marcheleudy . . 

Vous verrez que vaulcdiaojrfon, 
Dont il fotrloit dire foyfon* 
M,e-çouftaàia'Magdaleine 
Huiâ blâs,par mô fermée, de'lainc,' 
Que iefouioii auoic pour jjna'tre. 
tu±i i . u Vathelm, 

Dg tzedby GoOgle ' 


'•nfïtôçfilfcb :::? »lp: .1 ■»« ? ; 

Par le fang bie» ^ ûn« pldfrdébatre? 
Puis «ju’ainfiva,doncq’ic flïJirchi(le 
StuaaaWz. . : ' -r* •. f '*’ 

La&Mpfet* J!;.!.: nr. 

Et ie vous demande/ ï ■; j 

' CombienvouS en;f4 ultiliaübril im' ' 
ÿnthdrn. y: ■ a ' j : J 

lieftbte» sey£c sbfçauoir.. t ?,y . •; 
Quel lé a il? . . ' ' s:;* i 

Le Drapier. 

Lé de Brucelle. V 

P aihelm. ï~ . 

Trois aulnes pourmoy,tcpfour elle 
(Ell^eft haulte)deiix.&: demye: . - 
Ce font üx auloes;ne -fojîi mye? 
JgÇvtlPlijfoJî*, tjüeie fuisbeiaune. 

J fce^i>i«r. . ■ ; .y .y*. i 
, ’ : , " B iiii 11 n* 
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Il ne f’en .faule que deniyfc aulne 
Pour faire le fi xiuAemcdt., û. o ' ? r", 
v ' Patbd'm» » ■'* . : "r ; : ‘ * 

l’en prendray fix tout rondeineat/ 
A ufsi me faule il dupecttu 

Le Drapier» ? smoL. *<-ov oi i3 
Prerieidà T Boüs lesauInerwneioimO 
Si font elles cy fans rabatte. 
£mpreu, &c deux, ftC: ttoia^ SCiqdibe^i 
Êe cinq ,8c fix. j 

Vathtlm, 

Ventre faine Pere! 

Rica rie. > 

:r LfiSfrapieri • 
Aulnrrayvi^arxiere/ » 

P gtbel’m. 


Nenny, tantdepeine nfengJrfgri 
11 ya plus perr^,ou plut gaigne 

£n la 
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En la marchandifeî&n^iess 
Monte tout? 

Le'Drapitr. 

Nous le fç aurons bien -•* 

A vingt&qaatrefolz chacune, 
Lesâk^neuf fraas. i; . 

> ÛdtMm. ■ r i ■ 
Hapepobrirne, - i 

Ce CodS&x cCcax. : ». 

LeHrapim 
M’aift dieux voire. 

Pathelm, 

Or,fîre,id voplez voua croire 
Iufyatri iar^uawdvous viendrez^ 
Non parcroire^ votiJ les prendrez 
Chez moy,en or,oueh monnoje. 

Le drapier. • 
NaibcDwnbicipetc'sdroye.! 

DeWauJ 
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Debeaucoop, i aller pa^lii' i 1-1 
Patbelm. 'A 

Hcc voftrebouchetiepafla ! 

Depuis, par mafeigeorfaiiit Gillet 
•Qu’çl’ne di£oit paseuangilba:-’ A 
G’eft trefbic dit vaus»6às«ardiï«uâ 
Mais c’eft cela vous nt vomiriez 
jamais trouuer nulktaoh«i£atttj q sîi < 
De venir boir^ en œaû»ilü>»io} aD 
Or y busez vous ccftefoiSé.T 

Le Drapier* : •*• \ i 1 

Et par faint laques ie, ne fois 
G acres autre chdstique b®u>#«tl ,tO 
1 1 my;m*is til faît-ntal d’aCro#*e£ o I 
Cefçauez-^vowiucs^iîljeftraÿjeo H' 

. Patbtliiur jo •î-vfj-'it-sïiJ 1 
Suffïft il £ ic voostéftraiae ,t 
D Vtcuzd’or, q on rjias d«iuu*o&Ffcf 
'T * Et fi 



Et fi mangerez de m©n »ye y r 
Par Dieu, que ma femme rotift, . 

Le Drapier. ' . , 

Vrayment ceft homme m affotiih ^ 
Allez deuàatjfttsij* iray donquev ; 
Et le porteray. • . > * < : 

JPathclm. 

Rien quiconque»* . ' : y ? 

Que me greuera ilfpas maille» • ; i 
Souz moaeÆeUe» . - •' 

.Le Drapier. 

Ne tous chaille, y ; 

Il vanlt mieux pourleplushoOefic - 
Qtœ ieîe porte.; - ; > 

P atixdin. 

Male fefle . ; 

M’eouoye Marie MagdaldneJ : : - - 
Si tous en prenez la peine d. 

; y Abfire, 
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Ah fire,quec’cû bien aile? 

Ily aura beu Se galle* 

Chez moy,ains que vous en allez. 

Le Drapier. 

le vous prie que vous me baillez 
Mon argent des que i’y feray. ; - 
P athelm. 

Feray/ &Tpar Dieu non feray. 

Que n’ayez prins voftre repas 
Tresbien:Sc fi ne voudrois pas 
Auoir fur moy dequoy payer. 
Aumoins viendrez-vous effayer 
Quel vin ie boy. Voftre feu pere 
£n pafiant huchoit bien:comperef 
Ou,quedis tu/ouquefais-tu/ 

Mais vous ne prifez vn feftu . 

Entre vous riches panures hommes?' 

Le Drapier. 

Ttfoni 
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No? &Tp5r le fangbicu nous tome* 
Plus pauures. 

P atheî'm. 

Voire/à Dieu, £ Dieu. 

Rendez vous tantoft audit lien 
Et nous beuronbien, ie m’en vant. 
Le Drapier. 

Si fcray-i£, allez deuant, 
Etquei’ayior. 

P atbelw. 

Or?&mioy doneques? 

Ot dyable ie n y failly pneques, 
Non ou qu’il peult eftre pendu. 

Or dea,il ne ma pas vendu 
A mon mot,c £ a efté’au lien: 

Mais il fera payé au mien. 

Il luy fault or:on le luy fourre.' 
Flcuft adieu, qu’il ne fi il que courre 

Sans 
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■Sans ceff*r,iufqu£a fin dépoyê»- 
Saint Iean il feroit plus dévoyé. . 
Q^ilinÿ a iufq u/t à Pamgelune* 
Le Drapien. 

Ilz ne verront Soleil, neLune j 
ILes efcuz q u’iime baillera 
De l’an,qoi ne les m’emhlera. 

Or n’eft il.fi fort entendeur 


Qui ne treuue plus .fort vendeur,. 
Ce trompeur là eft.bien beiaune, 
Quand pour vingt & quatre folz > 
l’aulne, 

A prins drap quin’cn vault pas 
vingt 

fjtfWii»,. 



Enay-ie? 

Gnil[emettei 

Deguoy; " '\ ^ 

v '• P aihèîin. u ••*; ** ‘ 

Que-deaint ;' ;I y‘ ! 

Voftte vieîïîrtotjtrha ïdic Ï! r 

Guiiïemctte . ’’ * 

Ileft grin d ïscfoing itju on le dïeJ/Ü 
Qu’en voulez vous ftire. aJj J!i -i 

^ ~ “ Eitheï 
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Tatbelin. 

Rien rien. 

£n ay-icfie le difoisbienJ j j /. I 
Eft il ce drap cy? , ; f - ... . j 

*, GuMemettc. . J ’ 
[Sainte Dame! . ! 

Or pat le péril de mon ame 
Il vient d’aucune couitemire. 
Dieuldot nous vient ccft£ auatare? 
Helas gai le payera? 

Patbè lin. . . .> , 

Demandez vous gai Te fera? 

Par faine Iean il eft ia payé. 

Le marchant n’efl pas deojoyé, 

Belle fata^gaidç.nta vendu. 
Parmy le col foy étendu 
S’il n’eft blâc côm^vn fac dcplaftre 
Le mefehant vilain chaUemaflre 
.7. Eneft 
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En c/l cein t par le càl.. 

Guittemettt. 

Combien 

Coulis il dbnfcgüei? ■ ; * 

• Viàtbtlin» f 
le n’en doyricn.- 
Il eft payé } ne voùs en ehaiHe. 

‘ ‘ GüiUemeite •" - 

fit vous nouiez denier démaille? 
Il e/l payéVen «JueTitoonnojre? 

' PxtbeM • ;; - ■■■ •; • 

Et par lié fan g* bieuE aii'ojréjV 
0ame,i’auoi$ vn perifiv •' • 

GuiÜemeÜ r. . i i-s i » p 3 ;i 

G’eft bien allé, le beaii hifi^ 

Ou vn breuet yontôuuré. . ; /•:>’ > 

Ain/î lâtiçz-Tpiii réfoiWrt,' 1 .• 

|t gu*n d lét^oné F 

G. On 

Digitizedby GÔOgle 



On viendra, on nous.gaigcra 
Ce qui auons nous fera ofté. , 
Pathelin. 

Par la mort bieu il n’a coufté. . , , 
QuVn denier quand qu’il en f a. 
GuiÏÏc mette. . 

Bénédicité glanai r \ 

Quvn denier/il nefepeult faire* 

Patbefin. 

le vouj^ donne cefi crilàtraire , 
S’il en a plus eu,ne n’aura* 
la fi bien , capter, flefjaura. . 
Gùiü&tftCn a '.', Y • 

. Etquiefiilf 

G’eft vn Guillaume,’ 

> Qui a futflpmjdç loceaumej' 

Puis qui xgÿfgüfaïig • 



Guiïymetteï 

Mais la manière del’auoif 
Pour, vn denier/Sc à quel icai 
Pathelin. 

Ce fut p.pûr. le denier a Dieu: 

Et encore Hl'eplTc dit, . 

La lAainjOir le p#t,par ce dit * 1 . ! 

Mon denier ine fuft demouré. t . 

Au fort,eil ce bien labo lire? ' ‘ 

Dieu' Sc luy partiron t en fcmble 
Ce denier là, fi bon leur femble: 
Car. c’e^tojït cçqu’ilz en auront,’ ' 
là fi bien chanter ne fçaùront, ; 
bjf^pour crier ne pour brefter. 

<5 uiUetnettx, 

Comment l’a il voulu prefter,- 
Luy, qui eft homme fi rebelle? 

fübclith '■!»' 

• Cii Par 
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Bar fàinte Marie la Belle?. 

Iel’ay arméjSt blafonné, 

Si qu’ille.'m a près que donné: 
leluydifois que fon feu père . 

Fut fi vkrïfainttbajfâtt're, Frere," 
Quelles .vous’tfe'bon parentaigé» 
Vous efas;dp le, du irgnaige ’ 
D’icy^tfhtBtir pltfs^ lbutr;/ ' 

Mais ie puiflVDietfàHâuér, 

S’il n'draêr3rt’d v vnepea\itraille 
La plüs rrBelIèvflPéfa^ille 
QafFbitl.ee Êrhÿ îjtf,2h îée fbÿaùihe*. 
Ah ! fà is-ie, : tn bn^aiiîy Güïllailfh é, 
Qu,e re (Tél> lèz+Yriirrhiêh W<9îer e. 
Et de tout à voftre'îïfc'pete 
Dieufçait côTrieîjn’efcnaafiïhdojri. 
Et à la fbysi’ éncrelardoys 
En parlant de fa draperier * 


Etpuis fais-ie,fainte Marie! 
'Comment preftoit il doucement 
Scs denrées fi humblement/ 

C’eftes vous. dy-ie, tout craché; 
Toutcsfois on euft arraché 
Les dents du villain Marfouin 
Son feu perl,& du babouin 
Le filz,ains que cecy prefiafient," 
Ne que jamais beau mot parlaffent; 
Mais au fort ay-ie tant bretté, 

Et parlé, qu’il m’en a prefté 
Six aulnes. 

Guide mette. 

Voir// a jamais rendre 
f 4thelm. 

Ain.fi le deuez-vous entendre," _ 
Rendre/ on lyy rendra le dyable. 
GuiUçtflfttÇ' -.o 

Cm 
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Il m’eft fouuenu de la fable' ' 

Du Corbeau qui eftoit afsis 
Sur vne croix de cinq à fix 
Toyfes de hault, lequel t en oit 
* Vn fromaig£ au bec;là venoit 
Vn Renard qui vid ce fromage,’ 
Penfa à lujr comment l’auray-ie/ 
Lors fe mift deffo u zle Corbeau, 
Ha,fift il,tant as le corps beau. 
Et ton chant plein de mélodie! 
Le Gorbcao-par fa cornardie, 
Oyant fon chant ainfi vanter," 

Si ouuric le bec pour chanter, 

Et fon fromaige chët à térréf 
Et maiftre Renard le vous ferre 
A' bonnes dents, S^fil’emporte. 
Ainfi eft.il, ie m’en fais forte, 

De ce drap, vous l’aucz hapé 

•- rc • ----- - 
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Par bfafonne^&^atrapc 
En luy vfant de beau langaige? 
Comme fift Renard du ftomaigey. 
Vous l’en anez prins par la moue. 
Vathelin. 

Il doit venir menger de îOuë: 

Mais voicy qu’il nous fauldra faire, 1 
le fuis certain qu’il viendra braire 
Pour auoir argent promptement, 
l’ay penfé bon apointement; 

Car il conuient que ie me couche 
Comme malade fur ma couche'. • 1 
Et quand il viendra vous direz; 

Ah ! parlez bas,& gémirez. 

En faifant.vne chere fade. * 

Làs ! ferez-vous, il eft malade^ 1 
Pafsé deux moys,ou fîx femaines 1 . 1 ’ 
Et f’il vous dit, ce font trudaine» 
w C iiii Ü vient 
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Il vient d’auecq* moy tout venant: 
Helasjce n’cft pas maintenant, 
Ferez vous, qu’il fault rigoler. 

Et Je me laiffer flageoler: 

Car il n’en aura autre chofe. 
GuiUemette . 

Par lame qui en moy repofe 
le feray tresbien la maniéré: 

Mais fi vous rencheez arriéré 
Que iuftice vous en reprene, 
le nie doute qu’il ne vous prene 
Pis la moytié q u a l’autre foys. 

. P atbelm. 

Or paix,ie fçay bien que ie fais. 

Il fault fair/T a in fi que ie dy. 
GuiUemette. 

Souuienne-vous du famedy 
Pour Dieu qu’on vous pilloria. 
i. . Vous 
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Vous fçauez quechacun cria 
Sur vous pour voftre tompcrie., 

P atbelin. 

Or laiflezeelle bauerie, 

11 viendra nous ne, gardos* Pleure. 
Il fault que ce drap nous demeure 
le m’en vois coucher. 

Gui&emette. 

Allez doneques. 

P atbelin. 

Orne riez point, 

Guiâemtte. 

Rien quiconques: 

Mais pleurera^* chauldes l*jmçs. 
T?4tkeün. 

Il nous fâuheftre epuf «Jeux fermes 
A' fin q«*U nç f en aperçoiue. 
tfOrajHCJf. 

le croy 
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le croy qu’il eft temps que ie boyuë 
Pour tn’en aller, hé non fera y, 
le doy boir/^&^mengeray 
De TOuë,par faint Machelin, 

Chez maiftre Pierre Pathelin; 

Et là reccuraÿ-ie peciine. 

le haperay là vne prune, j 

A' tout le moins, fans rie defpédre. 

I’y vois,ic ne puis plus rienvéndre, 
Haufqueft céans/ 

Guiümcttc. •' 
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Helas ! fire. 

Pour Dieu, fi vous voulez rien dire? 
Parlez plus bas. 

Le Drapier. 

Dieu vous gàrd, dame. 4 " 1 

Guillemets. 

Ho plus bas. : , : - 

Le Drapier. 

Etquo yt 

Guillemets. 

Bon gré marne! 

Le Drapier . 

Ou eft il? ' . - ' 

Guillemets 

Làs ! ou doic il eftre? 

Le Drapier. - 

Le gui? 

Guillemets. . 

» , C , ' A hc'eft 
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'Àh! ceftmal dit,moa maiftre, 

Ou il eft/Dieu par là grâce 
Le fçache,il garde la place 
Ou il eft,lepauure martyr 
Vnze femain es fans partir. 

Le Drapier. , 

Le qui/ . 

Guillemets t. 

Pardonnez moy,ie n’ofe 
■Parler hault,ie croy qu’il repofe. 

Il eftvn petit aplomme: 

Hélas il eft aflommé 
Le pauure homme. 

Le Drapier. 

Qui? 

Guiüemctte. 

Maiftre Pierre. 

Le Drapier;. : ^ „ 

. Qaoy 
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Quoyfn’eft'il paï venu guerre-* 

Six aulnes de drap maintenant 1 .. 
Guillemet te. 

Quiluy? 1 • v - v 

Le Drapieri 

Il en vient tout venant ; 

Na pas la moydé dVn éjûart d&énre 
Deliurez moy dea,ie demeure 
Beaucoup, çà fans plus flageoler ' - 
Mon argent» 

Guittèmetlei - ; 

Hé fans rigoler, 7 /- ‘ î' -i 

il n’eft paà teïfî j)s«dttê! féffa'Hgoîe* ^ 

■ Le Drapier.: ■' i; '- 

Gi mon argent, eftes-voWÎdîc^ - ‘ i 
Ilmefaultneufftàîis.' " r '' J 
Guillemet te. *. 

Ha ï Guillaume, : v ; f - ’' :;oV 

Üné 
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Il ne faultpoipt couurir de chaume 
Icy,ne bailler ces bro cardz. 

Allez forner à voz coqüardz 
A r qui vous cujrdez-vous iouerî 
Le Drapier. 

le puiffe Dieu deïauoucr* * 

Siienlayucufirans. 

GuiUemette. . r ,, 

Hélas! lire, 

Chacun ri a pas G fain de rire 
Comme vous, ne de flagorner. 

Le Drapier. . : . 

Dites,^fpUsrg t i;y’,fanf forpe!^ r T 
Par am6ur,faites moy yenjr^ 

MûQStfm* rïiï'Kinvrt r.r.n .Vj 

GiMemettf,.: , ■ 

Mefauenir „ ... 

(Vou s puift ç#à mesh»ff 

Ledra- 
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. te Drapier. / 

N’eft ce pas cean.s q ue ie fqjr 
Chez maiftre Pierre Pathelin? 
GuiUemcttc . 

Ouy,lemalCuntMatheIip, 

Sans mô.peché,au cueurvous ticne 
Parlez bas. - 

L e Drapier. ; 

Le dyabll y auienne. 

Ne l’oferois-ie demander? 

Quitte mette. 

A Dieu mç pufiTecommander 
Bas, fi voulez, qu’il ne fiefueiUcJ 
.. Le Drapier, • 

Quel basf voulez vous en l’orrilléî 
Au fons du puysfou de là. cauef 
Guifkmettx. 

Hé Dicu l que vous %uez debaue * 

" ,'7T" " Aulbrt 
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Au fort ceft toufiouts v-oftreguife. 
Le Drapier ~ 

Le dyabfo y foit, quand iem’auife 
Si voulez que ie parle bas 
Dites çà:quant eft de debaS- . 
‘Iteïziie ne l’ay point aprinsi 
Vray eft que maiftre Pierrjt àprins 
Six aulnes de drapaijsîdatfd'huy, 
GuiUemcitc . 

Et qu’eft cecy?efte£a meshoy?' ‘ - 
Dyablj* y ayt part, aga quel prêdre? ' 
Ahjfirejque l’ein le puift pendre ‘ * 
Qui ment, il èft en <èl : part?yi ;: t - 
Le pauur£ homme, qu’il n*party. 
pii bftyV fliîfcé-feiftâMîes* • - • " O 
Nous baillczvous d'é'Voz tfudaines- 
» Main tenant. «’en eft-ce raifort? 

Vous 'vulderez.de ma maifort,' ; - 
^ - Parlés; 
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Pat les àngobTes Dieu,moy IafTe, 
Le Drapier. 

Dca, vous diûezque ie parla fle 
Si bâs.fainte benoifte Oamef 
Vous criez? •> . . 

ÇuiUemette. 

Celles vous, par m’anre. 

Qui oe parlez fors qqe de noife.-- 
Le Drapier. 

Dites, à fin que ie m’en voife, 
Baillez moj. ,.r 
GuiUemette. 

Parlez bas , ferez? ... 

Le Drapier.. 

Mais vo$f Jfiefmes JjsfyçilUtfizf 
Vous parlez plus iiault quatre fois,’ 
Par le (âug bieu,que ie ae fois. • 
le vous requiers qu’on me deliure. 
ü D ’ w Gutf- 
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GuiUtmette. ' 

Et qu’eft ce cyfeftcs vous yurc? 

Ou hors du fensf Dieu noftre perc l 
Le Drapier* 

Y urefmaugré en ayt faint Pereî 
.Voicy vne belle demande* 
GuiBèmettei * , • ' 

Hélaefplus basi • ‘ '■ ' u ■ 

Le Drapier. 
le vous demande 

Pour fi x aulnes, bo gréfatnt George 
De drap, dame. J 

GuiUemcttr.' : - * ‘ 
On le vous forgea " ^ ^ 

Et à'gdi i’àî^VbbÿfeaîïKf • 

Le, Dr opter. . 

‘Aluymefme. | 

•?“’ GMcotmi 

‘ u ' Ilcfi 
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Il eft bien raillé ' 

D’auoir d’raprhelas ! il ne hobe. 

Il n’a nul mefiiér d’auoir robe 
lamais robe ne veftira •' 

Que de blanc, n en e partira 
Dont il cil, que; les piedz douant. . 
Le Drapier. 

Ceft doncq’ depuis Soleilleuant ; 
Cari ay à luy parlé fansfaûlte. 
GuiüemctK. 

Vousauez la voix fi tresbaulte,' 
Parlez plus bas, en charité». <\ \ 

Le Drapier* m . 

Ceûes vous, par la vérité, 3 

Vous mefines en ferrglâtl efireinfei 
Par le fang bieu, voicy grâd’ peines 
Qui me payaft iè m’en allafiê. 

Par Dieu onequesque ie preftafTe 
D ii le n’en 
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I e n’ea trouuay gu et# autre chofe; ! 
tathèlin. 

Guillemettervn peu d’eau Rofe, 
Hauffez moy, ferrez moy derrière: 
Trut,àqui parlay-ied’efguiere 
A'.boir«'frotez Rij»y la plante. 

Le Drapier . . 

IeîToylà. 

. - : Gui&emette. i 

Voire.. 

-P athcütt' 

Ahîmefchante, 

Vien çà,t’auois4é fait ouurir 
Ces feneftrès?vien impy couurir. | 

jQfïez «cs^geijts nokSimarmata, 

Ça rimari^carimar* . 
Amepezlksmoy*amenez. 

'■" GmBemeta. . > 

Uî ■. ^ l it T _i cil J 
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Queft cefcomment vous demenez? 
Eftes vous hors de voiire fens? - 
P athelin. 

Tu ne vois pas ce que ie fens. 

Voyli vn moine noir qui vole. 
Prens le, baille luy vn/tf eftolev *' 
Au chat au chat, comment il mote. 

G u Manette, 

Et qu’eft ce cy/na vous pas honte? 
Par mon fermen t c ell trop refilé. 

P xthel'm. ü 

Les Phificiensm’onttué 
De c es brouilliz qu’ilz m’ont fait • 
boire, . 1 

Et toutesfois les fault il croire 
llz en ouurent comme de cire. 
Guillemet te. 

Helas ! venez le voit,beaufire. - . • *- 
Diii 11 eft 
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U eft û trefmal pacient. 

, Le Drapier, 

Eft il malade, à bon efsient,' . 

Puys crains qu’il vint de la foire/ 

. Guillemet#. 

De la foire/ 

Le Drapier. 

Par faint Ieati voire, 

Iefçay qu’il y a efté; 

Ou .drap que ie vous ay prefté, 

Il m’en faulc l’argét , maiftre Pierre.' 
Patheliit. 

Alimâiftrelean^plus dur que pierre 
l’ay chié deux petites crotes, 
Noires,rondes comme pelotes:. 
Doy-i^ prendra vn autre chftere/ 
Le Drapier. 

Et que fçay-ie/ qu’en ay-ijt à faire? 
n. _ Neuf 
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Neuffrans m’y feule, ou fix efcuz 
Pathclm. . 

C es trois morceaux noirs 8c beeuz 
Les m’apellez-vous pilloueres? 

Ilz mont gaûc les machoueres^ 

Pour dieu ne m’en faites plus prédrè; 
«aiftre Iean,ilz m*ot fait topt rédre, 
Ah 1 il n’eft ckofc plus amere. 

Dç Drapier- 

Non ont par lame de mon pere, . 
*Mes neuf frâs ne font point reduz. 

; Gf#fJhr<$c»v . > ' 

Parmyle cpîfpiçnt ilzpendaz _ 
Tclz gétsquifontfi empçichabies. 
Allez, vous en de par les dyablçs ; 
Puis que de par Dieu, .ne peu.lt cftre. 
%e Drapier- 

Par ccluy Die& quimé fift naiflre, 

D iiii I’ao«y 


I auray mon drap ain» que ie fine,. 
Ou mes neuf frans» 

Pdtbclm. 

Et mon viiné, 

Vous dit elle' point è^ntit meure? 
Hélas pèür DÎéii,gû'il me demeure. 
Que ie ne païTè point le pas. - 
■Guillemtté. 

Allez vous en, 8c n’eft ce pas 
Malfait de luy tuer la éefte? 

•'- ' Lkmapitr. < 

Oame,Oieu enay ini *le fefie : 

Six aulnes de drap mâintêt>«ne '" : - 
Oitesjfcft eeebo^aùenant, : • 

Par vfeftrfc ftÿjÇüeiè les perde? 

P atheim. 

Si peuiTiez efclardriirà mêrde,' 
Maiârele<in,elJjt6$ fi tïefdure ■ ■ 
i, Qujs 
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Que ie ne ifçay comme ie datr^ 
Quand elï# eft hors du fondemeu . 

LtDrapien . ) 

Il me fault neuf fri A s rondement, 
Que bôigre’ faïnt Pierrè de Rome» 
QeiOemette. 

Helaslfant commentez ceft tomme 
Et comment efte$-voui fi rude? 
Vous voyez clefement qu’il code 1 
One vous foyez Phificien'. 

^Helaa ! le pauurè Chréftiétt > 
Aaffezdir male riiefèlïàn tes 
Vnze febiame* fanikfdîance - 
A eftéillecq’ lèpauHrjt homme. 

Le Drapier. • 

Parle fangbieu ie ne^ay eêmme • 
Ceft accident luy eft veinnr ^ 

Car il eft aoip&rd'bay Venir» > io: ~ 
'.A ” Et àoo n» 
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Et auons marchande enfemble 
A' tout le moins comml il me fcble 
Ou ie ne fçay <5 ue ce peult eûre. 
GuiHemettc. 

Par noilre Dame, mo doux maiflre^ 
Vous n’eftes pas en bon mémoire» 
Sans faillie, fi me voulez croire, 
Vous irez vn peu repofer. 

Car moult de gêts pourroiët glofer 
Que vous venez pour moy céans. 
Allez ho», les Phifiçiens ' 

Viendront icy tout en prefen.ee: 
le n’ay cure cjuel’on y.penfe 
A' malicar ie n’y $>enfe point. ; 

Le Drapier - 

Et maulgré bieu,fuis-i£ en ce point 
Par la feue Dieu ie cuidoye 
Encor ,8c n auez vous’point d'Oye 

Aufcuf 
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Âufeu/ 

Guiücmettc . 

C’eft tresbellc demande» . 
Ah,fire,ce n’eftpas viande , • ^ ' 
Pour malades :mertgez vo* au xSj. 
Sans nous venir iouer des moçes 
Pat ma fojr vous elles trop aife» 

Le Drapier. 

le vous pry qu’il ne vous defplaifc 
Car ic cuydoye fermement 
Encor’ par le faint facretnent , , : 

Dieu:dea or y vois T ie fçaupir. - 
Iefçajrbfcn queic dpy auoir ; 
Six aulnes tout en vpe pieeeî. T . 

Mais celle femme me defpiece 

De tous points mon entendement' 

Il les a eues vrayement 

Non a dea, il pe fe peulc joindre? _.l 



Y Vf vcu la mort qui Icviêk poindre 
Au moins, ou il le contrefait. 

Et fi a, il le» print de fait. 

Et les mift deffouz fon eifelle. 

Par fainte Marie la belle, 

Non a,ic ne fçay fi ie fonge, 
le n’ay point aprins queiedongr 1 
Mes drapz en dormant, ne veillant 
A'nultât foie mon bien vueillant* 
le ne les euffe point acrcuës. 

Par le fang bieu, il les a eues. • 

Et par la mort non a,fi tiens-ie. 

No a, mais à quoy dôncq’ en vjés-ie 
Si a par le fan g nofire Daniè.‘ 
Mefcheoir püift il dé cotp$8t d’ame 
Si iefçay qui fçauroit à dite 
Qui a le meilleur, ou le pire 
D’eulx jou de moy,ien’y voygoute. 
'{V Pathelm 


; P tthelin. 

S’en eft il allé/ 

GuiUemite. 

Paix,iefcoute 

Ne fçajr quojr qu’il va flageolait.' 
Il f'en va fi fort grumelan t, 

QjjaI fetnble qu’il doyuc defuer. 

P atheÙn. 

Il n’efl pas temps de me leuer 
Ileft commjtarriué à poinft. 
Guillemets. 

le ne fçajr fil reuiendra point,' 

Ou non,dea ne b,o,ugez encore; 
Noftre fait fcroit tout.frelore, 

S’il voustrcimaiceftrc leue. 

P athel'm. 

Saint -George! 

Qu’c# il veau à bonne forge _ 

' ' ' Lof qui 



Euy qui eft fi trefmefcreabtr 
Il cft en luy trop mieux Grant 
Qu*vn crucifix en vn mouftier. 
Guillemet». 

En vn tel ord vilain bottier 
Oncq’ lard es pois n’efchetft fi bien 
Aumoins dca,f’il ne faifoit riea 
Aux ditnenchcs. 

Vdtbelin. 

Pour Dieu fans rire, 

S’il venoit il pourroit trop nuyre» 
le m’en tiens fort qu’il rcuiendra. 

■ ' - Guillemet». - 

Par mon‘ierment il f’en tiendra 

Qui voüdrarmaisie ne poüfroye. 
Le Drapier. •’ 

Et, par le faint Soleil qui roye, 
le retôurnefay qui qu’eii grouffe 
" ~ Chez. 
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Chez celt Auocatd'eau douce. 

Hé Dieu quel retrayeur de rentes} 
Que fes parents, ou Tes parentes 
Auroient védu.Or par faint Pierre 
Il à mon drap, le faon trompserre, • 
le luy baillé en celle place. 

Guide mette. 

Quand me fouinent de la grimace - 
Qu’il faifoit en vous regardant 
le ry,il eftoit fi ardant 
De demander. 

Vœbtlith j 

Orpaix,ri*cei - -- • V' r - 

le renie bien, que ia ne face-*! 1 
S’il auenoit qu’on Vousouÿil 
Autant vaudroit qu’ôta 
Il cft fi très rébarbatif» 

JtcDrrffict?» 

‘ fle# 
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îleft Auocatpotatif 

A' trois leçons, 8c trois pfèaumes.' 

Et tient il les géts pour Guillaume* 
Ileft,par Dieu, aufsi pendable ; , ‘J 
Cojome feroit v,n blanc prenable: 

Il a mon drap,ie! regnieiaieu. 

Et m a il ioué de ce ieu? 
HolàÿOueftcjS-vous fuye? 

Guillemet K. 

Par mon ferment, il ma ouye, 

Il femble qu’il doyue defuer. 

P athelitu 

le feray femblant de refiler, . r 
Allez ■: : 

<!ommentyoj«^sriezf; 

Le Drapier. ; 

Bo n gré en ayt Djea, vo.usnez? 

_i ’ Càmon 
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Canon-argent; 

Guiüemette. 

Sainte Marie ! 

Dequoy cuyde*-Tous queie net 
11 n’a fi dolent en la felîe. 
l'if’en va,oncq’ telle tempcile 
N’ouyftesjne telle frenaifie; 

If cft encor’ en refuerie, 

Il tefu£,il chanta il fatrouille 
Tant delangaigeSj&^bartxouille. 
If ne viuta pas demy/t heure. 

Par atR)C ame,ie ris &c pleure 
Enfemble. 

lie Drapier v. 

Te ne fçay quel rire,. 

Ne quel pleurertà bref vous dire 
Iliault que ie foye payé. 
ewSwarMr., 

fi Deqnoy 

1 
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Dequoyfeftes vous defuoyé/ 
Recommencez vous voftre verue? 
Le Drapier. 

le n’ay point aprins qu’en me ferue 
De telz motz en mon drap vendit, 
Me voulez vous hit# entendant 
De yecies,<juefont lanternesi 
Patbelin. . 

Sus toft la Roy ne des guyternes ■ 

A' coup que me foie aprochée; 
le fçay bien quelle eft acouchée 
De vingt Sc quatre guyterneame 
Enfants à l’Abé d’Iuerneaux, 
li me fault eftre fou coriipcre. 
GuiUcmette . 

HeUs ! penfez à Dieu le pere, 
Monamy,non pas en guyternes.’ 

Le Drapier» 

. - " ’ Hé! 


Hé î quel bailleur dé baliuernes 
Sont ce cy?or toft que ie foye 
Payé, en or, ou en monnoye, 

De mon drap que vous aücz prins* 
GuiUcmeta, ~ 

Hé dea,fi vous auez mefprins 
Vne foys ne fu/fift il mye? ' 

Le Drapier. 

Sçauez-vous qu’il eftfbell*! amye: 
Maiftdieu ie ne fçay quel mcfprcdre 
Mais quoy il couiét rédr£ ou pédre 
Quel tord vous fai$-ie,fi ie vien 
Geans pour demander le mien? 
Que bon gré faint Pierre de Rome . 1 
GiùHemettc. 

Helas ! tant tourmentez ceft home , 1 
le voy bien i Voftte vifaige 
Certes, que vous n’eftes pas faige. / 
B ii Par 
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ïat ccftc pcchwfle IkAej 
Si i’euffj&aydeiie. vous liaffe*. 

Vous cftes treftout forcené-. 

Le. Drapier.. 

Corbieu i’enraige que ien'ay A 
Mon argent, 
s GuiUemette . 

Ah ! quel’ niceté .!• 

Seigpez vousjbenedicité,. 

Faites lie figne de la croix* 

Le. Drapier. . 

Or regnic-ic bieu fi i’acroi* • 
De ceft an.drap:hen quel maladef 
P dthelirt. 

Merede Dioulacoronadc, 
jè Bar fyey m’en voulanarj * 

Or renague biououltremar. 
Veinttc % diau zen 4itgigone» 

Digitizedby GbOgle 



Caftuy carrible, 5c tes ne donne - - 

De carrilaine fuy ca none. ; 

Que de 1 argent il me fone 
Auczentendufbeaucoufin. 

GuMcmrtte. 

Il eutvn oncle Lymofia, 

Qui fut frere de fa bell/t ante: 

Ceft ce gu’il le fait,ie me vante,' 4 
Gergonner en Lytnofinoia. - 
Le Drapier. 

Dea,il fen -vint en tapinois, 

A' tout mon drap loue fon efleîle. 

. P atbelm. 

Venez ens, douce damifelle, 

Etque vault ceftc crapaudaillcJ 
Allez en arriéré mer daille, :j 

Cà toft ie vueil deuenir Prebfire^ 

Or çà quele dyabl^ypuifteftre ' 

E xii £ a celle 
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In celle vieille Prebfterie - 
Et fault il que le Prebftre rie 
Alor9 qu’il deuil chanter fa raeffe? 
GuiUemette. 

Hélas ! helas ! l’heure f’aprefife 
Q^’il fault fon dernier facrement* 
Le Drapier. 

Mais comment/parlé il propremét 
Picardfdont vient tel’ coquardiei 
GuiUemette . 

Sa merefutde Picardie, 

Pottrce le parlf* il maintenant^ 
Tatbelin. 

Dont viens-tu carefmc prenant? 
Vuacarmelief godemcn ... . 
Etlbelic becq iglughe golan, 
Henricy'benrien confelapen 
Y ch falgnebacdeqne maigpen 
. - Grile 
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Grile grile fcohehonde'n 
Zilop zilop en’ nom quebouden 
Difticlienvnen defen verfen- 
Mat eroet feftat ou truit denherfen 
En vua&eviuile comme trie 
Güa à dritiguer,re vous en prie» 
Qupyia&femigot.yaue 
Et qu'on m’y mette vn peu d’eau\~ 
Vuftevuilie pour le Frimas,. 

Fartes venir fire Thomas - 

Tantoft qui me confeifcra.- 
Le Drapier. 

QuVft ceçyfil ne ceflera < 

Huy deparler diuers langaige. 

Au moins qui me baillaft vn gaige: 
Ou mon argent ie m’en alaffc. 
Guiüemettc. 

Parles angoyflesDieumoy laffe 

Eiiii Vous. 
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Vous-cftesyn bien diueriTiomme, 
Que voulez vous/ie neff ay comme 
V ous eftes fi fort obiliné. 

Pathclin. 

O r cha renouait ourine, 

Bé deacjue macQuill^eihpélaufe/ 

- ElfembU vnecacepéloufe 
Ouà vnemoufqu^àmiel. 

Bé parlez à rooy Gabriel: 

PlayesDieul qu’eft ce quif’ataquc 
A m’encuUeft cp vne Va<]ue/ 

Vnc Mouqu/#ou vn Efcarbot/ 

Bé dea,i!ay lefflau faint Garbot, 

Suis-ic des foyreux de Bayeux, 
lean du Quentin fera ioycùx; 

Mais qu’il fçachequeie le fée. 

Bé, par ftint Miquel, ieberée 
Voluntiersà luy vnefes. 

LeDra* 

• i 
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Xe Drapier. 

Comment pcult il porter le fes 
De tant parler/ah il fafole. 
v GuilUmctte. 

Celuy qui Taprint à lefcole 
Eftoit Normand>ainfi auicni 
Qojen la final Injr en fouuient. 

Il f’enva. 

Xe Drapier. 

Ah fainte Marie! f ■ 

Voicy la plus grand’ refuerie ^ 

Ou ie fufljtf oncqnes mes bouté ^ 
Iamais ne me fuffe douté 
Qu,’il n’euft huy efté à la foire. 
Guillemet te. 

Vouslecuydez? ' 

Le Drapier. 

Saint laques voire. 

Mais 


DigitizecT by 


: 



Mais faperçoy bien le contraire. 

P atbelin. 

Sont il vn Afnc que ioy braire 
Allait allaft coufin à moy, * 

Hz le feront en grand’ efmojr 
Le iôur quand ne te zeuerray. 

Il cenuient queie te hairay: 

Car tu mas fait grand’ trichery ^ 

Ton fait il font touttroropery,. 

Ha oui danda oui en rauezcyc 
Corffaa en œuf. 

Guiüemcttt . 

Dieu tous benie. 

P atbelin. 

Huis os bez ou dronc nos babou 
Digaut an tan en bol madou s 

£mpedifdich guichebnuan 
Quelz queuiét qb odre docban an , 

r “ ' M’en | 

« 
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M’en ezcahet hozbouzelou 
£ny obet grande canou 
Maz rechet crux dan hol con# 

Sa oloz. merueil grand nacon 

Aluzen arche te pyfi 

Har calas amour ha courteyfî. 

Le Drapier. 

Il f*en va commentil guargouille; 
Mais g dyabljt eft ce qu’il barbouille 
Sainte Oame.’com il barbote. 
Par le corps il barbelote^ 

Ses motz tât qu’on n’y entend rien 
Il ne parle pas Chreilien 
Ne nul langaige qui âpere. 
GmÜemctte . 

Cefutlaœeredefonperc 
Qui fut atraite de Bretaigner 
Ule meurt, cccy nous enleigne 

Qu-ii 
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QjuÏÏFaule f es derniers fàcrement*^ 
Tttbclin. 

lié pat £ûnt Gigon-tunemens 
Vuaux ee deucouillé de Loraine, 
Dieu ce mctty? en bonne fcmaine. 
Tu nerauximy vne vielznat. 

.Va fanglantebote fanat. 

Va foubre,va fanglant paillard; 

Tu merefaii trop le gaillard. 

Par la mort bieu vien t’en -boire. 

Et baille roojr ftan grain de poire. 
Car vrayement il le mengera. 

Et par faint George il bora 
A'ty que*eux-tu que ie die? 
Dyfriens-tunien t de Picardie? 
laques nient fe font ebobis, 

Et bona dicsfitvobis 
Magiftcr araantifsimc. . 

Pater 
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Pater reuërendîfiûqe 
Quomodobrulisfqua: nouaf 
Patifîus non fùntoua. 

Qjaid petit illfc-Mercator/ ' 

EHcat fibi quodtrcfator,. 

Ille qai in le&oiacet, 

Vult ei darejfi placet, 

De oca a<f comedendtimr 
Si fit bona a4 edendum. 

Pe te fibi finemora. . 

Le Drapier* 

Par mon ferment, il fc monrrà 
Tout parlanucommentil efeume?:! 
Véez voua pas cornas iliete efcnaifc’ , 
Hautement, la diuinitcj 
Gtdüemette . 

Or f’en va fout humanité 
Etdcmqureiay pauur^! fie laflféi - 
c LcDra*- 
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Le Drapier . 

Il fat bon que ie m en allafle 
Atunt qu’il euft patfé le pas. 
le doute qu’il nevoufift pas 
Vous dir/î à Ion trefpaffcment 
Deuant moy,nc fi priuement 
Aucuns fecretz par auanture. 
Pardonnez moy;car ie vous iure 
Que ie cuydois,par ccftjt ame, ’ 
Qu’il euft mon drap. A Dieu, Dame 
Pour Dieu qu’il me Toit pardonne. 
GuiÂmtlix. 

Le benoift iour vous Toit donné. 

Si foità la pauure dolente. 

• Le Drapier. 

Par làinte Marie la gente,' 
le me tiens plus esbaubely 
Qu’oncqueSjle dyabl^ en lieu de Iy 

Aprin» 
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A prias mon drap pour me tenter; 

Çenedicité,atenter 

Ne puift ii ia à ma perfonne, 

Et puis qu’ainfi va ie le donne 
Pour Dieu à quiconque* la prias* 

P athelitt. 

Auant, vous ay-ie bien aprins? 

Or C’en va il le beau Guillaume. 
Dieu ! qu’il a deffouz Ton heaume 
De menues concluions, 

Moult luy viendra dauifions 
Par nui& quand il fera couché* 
GuiSLenettt. 

Comment il a elle mouché.* 

N ajr-iépaa bien fait mon deuoir? . 
P atbetm. 

Par le corps bieu à dire voir , 
Vous y auez très bien quuré, 

Aumoiat 


Aumoinsauonsnouîretouurê 
Allez drap pour faire des robes. . 
Le Drapier*. 

Quoyÿdea,chacû me paift de lobes^ 
Chacun m’emportemon auoir, 

Bt prend ce qu’il en peultasoirs 
Or fuis-ic le Roy des mefchants r 
Mefmemét les Bergers des champ» 
Me cabufent otes lie mien 
A' qui iay toufiouts fait du bien*. 

Il ne ma pas pour néant eabé,. 

11 en viendra au pié FAbe 
Par la.ben oiBe co ronnée 

Tibaulü 


Tibauld tAignclet Berger. 

Dieu vous doint bcDoifteiournée,' - 
fit bon vcfpre, mon feigueur doux. 
Le Drapier. 

Ah! es- tu la truant merdoux? 

QueJ bon varletf mais à <j uoy faire? 
j ' Le Berger. 

1 Mais qu»ü ne vous vueille dcfplaire 
Ne fçay quel vcftudefuoyé, 
fton bon feigneur,toat defroié, 

; ‘ F Qui 


I 



Qui- tênoit vn fouet fait» cordé 
jM’aditrmais ie ne merecorde 
Point biê au vray que cepeulteftre - 
Il m’a parlé de vous, mon maiftre,. 
le ne fçay q ueli# aiournerie. 

Quant a moy, par fâin te Marie, 
le n’y entens ne gras ne greflc.. 

Il ma brouillé de peûemûe 

De Brebis à. dereleuce- . „ 

Etm’a fait vne grand’ leuée . . ' 

De vous, mon ma iilr e,d c boucle? ». 

Le Drapier*. , 

Se ie ne te fçayembouçier ?i - ).» a. 
Tout maintenant deuaa,t . 

le prie à Dieu q ue ledeluge^ ’ 

Coure for moy, gc. la temp^;, . h 
D amais tu naifommeras belle,. ' 

Bat ma foy qu’ilne. t’eafou uiennei. I 

[Da me j 

' - I 
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Tu merendras,quoy qu’il auiennc 
Six aulnes, dy-ie,lafTbmmaige 
De mes belles, & le dommaige 
Quetum^s fait depuys dix ans. 

Le Berger* 

Ne croyez pas les-mefdifants, 

Mon bo feigneuncar par cefteamc. 
Le Drapier. 

£t par la Dame qu’on reclame - 
Tu les rendras-au iamedy v 
Mes ûx aulnes de drap,ie dy 
€e que tu as prins fuîmes belles. 

Le Berger. \ 

QJtel draplah m ôfc ign içu rvonS elles 
Cecroy,courrouiTé d’autre chofe. 
Ear faint Leu, mon mailirc ie n’ofç, 1 
Biens dire quan d ie. vous regarde. 
Le Drapier. 

Fii: Laide 
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Laiflc m’en pair,n t’en.&^arde 1 
Ta iournée,fi bon te femble. o 
Le Berger* 

Mon feigneur acor don Jeufêmble 
Pour Dieu que ie ne plaide point* 

Le Drapier. 

Va,ta befongnl eft en bon poinft 
Va t’en ion en acorderay, 

Par Dieu, ie n*en apointerajr 
Que atnfi que le luge fera 
A' voir, chacun me trompera 
Mefouen fe ie n’jr pourooye. i 

Le Verger. ' . 

A Dieu,üre,qui voua dointioye 
Il faute doneq' que ie me défende 
Ailamelà? 

Pathelin. 

On me pende. 

S'il ne I 
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S’il ne reuienty'parmy la gorge. 
Guiüemettt r 

Et do fait, gu c bô gré faint George, 
Ce ferait bien au pis venir. 

Le Bergeit. 

Die a yftjDieu y puift auenhr. 

P atbelin. 



Dieu te gard coinpairs T quc tefault? 
Le Bercer. 

On me piquera en detfault, 

F iii Si ic 
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Si ie rie vois:a ma iournée? 
Monfeigneurjà dereleuce: 

Et f'ïl vous plaift vousy viendrez? 
Mon doux maiftrc, Sme défendrez ' 
Ma câufc:car ie n’y fçay rien. 

Et ie vous.payerayttes.bien 
Pourtant fi ie fuis mal veflu. 
Bathelm. 

Or vioi çà, ^patle,qu’es tu? 

Ou demandeur, ou defendeur? 

Le Berger. 

I’ay à fai ift à vn entendeur, 
EntédezvousJbiëmon douxmaiftrc 
A' qui fay longtemps mené paiftre 
Ses Brebiz,8t les luy gardoye, 

Par mon ferment ietegardoye 
Qu’il me payoit petitement: 
Diray-ie tout? ■ 

Pathe- 
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VdtbeUtt. 

>Dea feurement» 1 * - 

A' fon confcil doit-on tout-dite* ] 
Le Berger. 

Il cft vrijr & yerftCjârc, 1 
Que ie les y ay affomméc? 

Tant, que plufieurs fe fon t pafmces 
. Maintesfois, 8t font chéuè’s mo rtes. 
Tant fufient cl' (aines 8c fortes. 

Et puis ie luy faifo is ënten d^, ' 
A' fin qu’il nem en peuft reprendre 
QuVlmouroient delà clauelée» 

Ah ! fait il ne foit plus méfiée, 
Auecques les autres, iete la. 
Vnluntiers,fais-ie,mais cela 
Se faifoit par vne autre voye. 

Car par (àint Iran ie les mengeoye 
Qui fjanois bienla maladie. 

Fiiii Qu.ê 

* 
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Que voulez- vous que ie vous diet 
l’a y cecy tant continué, 
l’enay afloramc 8c tué 
Tant qu’il fien eft bien aperceu. 

Et quand il f’eft trouué deceu, 
M’aift dieux il m’afait efpier: 

Çar on les'ouyt bien crier. 
Entendez vous, quand on le fait. 
Or ay-ij* efté peins fur le fut, 
le ne Ifipuis iamais nier. 

Si vousvoudrois-ie bien prier 
Pourduœien (i’ay aflez finance! 
Qjje nous deux luy baillés l’auâcc 
le fçay bien qu’il a bonne caufè: 
Mais vous y trouuerez bien claufe. 
Si voulez, qu’il l’aura mauuaife. 
Vdtbelin. 

Par ta foy, feras-tu bien ayft/ 
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Que donras-tu,{i ie renoerfé 
Le droit de ta partie auerfe, 

Et fi l'on t’enuoye abfoulz/ 
f Le berger 

■ le ne vous paieraÿ point en felz» 
Mais en bel or à la coronnc, 

P atbelm. 

/ Donctj’ auras- timcaufe bonne: 

| Et fttfi elle la moytié pire. . 

i Tât mieux vault, 8c plus tofi l’épire 
| Quand ie veux mon feus apliqucr. 
Que tix ta# orras b{en defcliquer 
Quand il aura fait fa demande. 

Or vien çà ie te demande, 

‘ Par le iàint fan g bicu précieux,' 

Tu es afiez malicieux 

Pour entendre bien la cautclîe. ' 

Comment cft ce que l’on t’apelle/ 


Xe Berger? _ 

-Far faint Mor,Thtbaud I’Aign eletl 
Bathetin. 

X’Aigneletfmaint Aigneau de lait 
^Tuascabatfeàtonmaiftre 
Le Berger t 

Par mon ferment il peut bien eftrc£ 
Que i en ay mangé plus de trente 
£n trois ans. 

Bathelin . 

Ce font dix de rente. 

Pour tes dez,& pour ta chandelle-, 
le croy que luy bailleray -belle. 
Penfes-tu qu’il puiffe trouuer 
Sur piedz fes faitz par qui prouuetî 
Ceftle chef delaplaiderie. 

Le Berger . . - 
Prouuet,fire,Ciintc Marie! 

’ ■ Par 
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Pat tous les ïaintz de Paradis., 

Pour vn il en trouuerra dix, 

Qui contre moy depoferoat. 

• Pathelin. 

C’eft vn cas qui bien fort defrompt 
Ton fait,vecy que ie penfoye: 

le ne faindra-y point que ie foye 

Des tiens, ne que ie teviffe oneques 
Le Bergen 
Ne ferez! dieux. 

Pathelin* 

Non rien quelconques: 

Mais vecy qu’il y conu tendra. 

Si tu parles on te prendra . 
Coup à coup aux portions. 

Et en telz cas conférions 
Sont fi trefpreiudiciables. 

Et nuyfent tant, que ce font diable» 
, : • Pource 
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Pource Ÿoicyqu’on te fera: 
la tell quand en t’apellera 
Pour comparoir eu iugefnenty 
Tu ne refponderas nullement, 

For* bcc,pour rien que L’on te die. 
Et f’il auienc qu’on te maadie 
En difant:bé cernard^puant,. 

Dieu vous mett/t en mal an tenant. 
Vous moquez-vous delà iuftice? ' 
Dy bée:ah,feray-i£,il eft nke. 

Il cuyde parler à Tes belles: 

Mais f’ilz deuoiét ropre leurs teilet 
Qu’autre mot n’yfTc de ta bouche. 
Garde t’en bien. 

< Le Berger. 

Le fait me touche, 

le m’en garderay vrayement, 

Et le feray Ken proprement, 

le le 
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le le vous promet* 8c afferme. 

P atbelin. 

Or t*y garde, tiens toy bien fermé 
• A' moymefme, pour quelque choie 
Que ie te die, ne propolè, 

Si né refponds point autrement. 
LejBerget. 

Moy/nenny par mon facrément. 
Dites hardiment que iafole 
Se ie dy huy autre parole 
A' vous, n£ à quelque autre perfoné 
. Pour quelque mot que Ion me folie 
Fors bée, que tous mauez-aprins. 

■ P atbclm. 

Par faintleanainfifera prias ; > 

‘ Ton auerlàire par la rtfoue, 
Maisaulsi fay que iemeloue, 
Qmind ce forfait, de la paye. : 

Le Ber- 
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Ze Bergen \ 

Mon feigneur,fi ie ne vouspajre. 

A' vofire mbr ( neme croyez 
Iamais;mais ievous pry voyez- '■* 

Diligemment,:» ma befongne.. 

. Pathclin.. 

Par nofire Dame de Bouloagne,', 
le piens <jue le, luge eft affis:. 

Gar il fe fiet tou flous ifix. 

Heures, ou illec enuiron 
GlrVien apres moy,nous n'yron» 

Noua deux enfemble pas en voÿe.. 

.zt.r: .ZeBetgeUi < y , . 

G’eft bien dit à fin <jtt’on ne voyé.- 
Q,ue wüsfoyêZihxon ,-A u o eatJ . 

. Pdthelitk.. ■. • • , . • • '\ 

Nofire Dame, mo<]ummo<]B 4 t£, k 
S i tu ne pay fcs la rgem eriu I 

•03- . I&Bex^. | 
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' Le Lergetr 

Dieu U.voÆre mot vrayemen tï 
Monseigneur n’en faites nul doute. 
V,4theliiti. 

He déa, fil ne-pleut, il dégoûter 
Aumoins auray-ie vnefpHjpche.'. j 
l’a uray, de luy^ilcheeen; : 

VneÇeujoudcuiii pour rë^pipe^ \ 
Sire,Dieu vous dpjnt bôn^çftrcine: 
Et ce <juevôftre,cueur defire; r < - * >* 
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Vous foyez le bien veau, fite, 

Or vous couurez, içà prenez place. 
P dthelia. 

Deaie fuis bien,faufvoftre grâce, 
le fuis icy plus à deliure. 
te luge. • 

S'il ÿa riens qu’on fe deliure 
- Tantoft,à fin que ie me Üeue. 
UDr^itr. 

Mon AuoCat vient qui acbeue 
Vn peu de chofe qu’il faifoit, 
Monfeigneur,& f’il vous plaifoit 
y© us feriez bien de l’atcndre. 

^ ! triage. . 

Ré dea,Lay ailleurs à entendre. 

Si voûte partie eftprefente, 
Deliufez vous (ans plus d’atente. 
Et neftes vous pas demandeur? 

-•> LeDra-' 
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Le Drapier* 

Si fuis.. 

Le luge. 

Ou ellle defendeur? 

Eft il cy prefent. en perfonne? 

Le Drapier. 

Ouy,véczle là qui nefonne 
Mot, mais Dieu fçait qu’il en péfe, 
Le luge. 

Fuis que vous elles en prefence 
Vous deux, faites vollre demande. 
Le Drapier . 

Vbicy doncq.’ queieluy demande, 
Wonfeigneur,il eft vérité, 

Que pour Dieu, &£n charité, 
Ielaynourry en fonenfance: 

Et quand ie vy qu’il eut puilfance 
EL’allcraux champs,pour abréger^ 
“ G le le 
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le le fis eftre mon Berger, 

Et le mis à garder mes belles.' 
Mais aufsi vray comme votfseftea 
Là afsis,monfeigneur le i uge, 

11 en à fait vn tel déluge 
De Brebiz , ôs^de mes Moutons, 
Que fans faulte. 

Leluff. 

Orefcoutons, 

Eiloit-il point voflj# aloué? 
Pathelm. ' 

Voire, car f’il f’eftoit ioué 
A' le tenir fans alouer. 

Le Drapier. 

le puiffe Dieudefayouer 
Si n’eftes vousfans nulle faulte. 

Le luge. 

^ornent voustçnçzlamain haalte^ 
“ A' vous 
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A' vous «al aux dêts,maiftre Picrrç. 
P atbelin. 

Ouy,eL’me font telle guerre 
Qu\>ncques mais ne fcnty tel* rage 
le n’ofe leuer le vifaige 
Pour Dieu faites les procéder. 
Lclug. 

Auant,acheuez de plaider. 

Sus concluez apertement. 

Le Drapier. 

Ceft ilfaas autre vrayement , 1 
Par la croix ou Dieu C’eûeadys 
G’eft* yops àqui ie vendy- 
Six aulnes de drap, matière Pierre . 7 

Lel ttff. : 

QuVft ce qu’il dit de drapé . 

P tibelin* ~ 

lierre. 

\ G ii II cuy- 
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Il cuyd£ à fon p ropos venir: 

Et il n’y fçait plus aucnir, 

Pource qu’il ne l’a -pas aprin*.. 

; r Le Drapier. 

Pendu fois, fi autre l’a prins 
Mon drap, par lafanglantegdrge*. 

P athel'm. 

Comme lé mefchânt homme forge- 
Oe loing,- pour fournir fon libeller 
11 veult dit£,eft ilbien rebelle? 
Que fonBerger auoit vendu ! 

La laine, ie l’ay entendu, 

Dont fut fait lé drap de màt robeî 
Comme f’ildift qu’illé défrobe. 

Et qu’il luy a emblc kslaities 
Defés Brebiz. ! ‘ 

Le Drapier î. - 

Malefemainç. 

- . - Menuojrê: 
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' 1 
M’enüoye Dieu, fi vous ne l’auez. 

Le luge. 

Paix, par le djrable,vous bauezr: 

Et ne fçauez vous rcuenir 
A' voftre propos, fans tenir 
La court de telle bauerie? 

P athelin. 

le fens mal, 8c fault que ie rie. 

Il eftdefia fi empreffé . 

Qifil ne fçait ou il a laiffé, 

Il fault que nous luy reboutons. 

Le luge. 

Sus reuenons à ces Moutons: , ; 

P^ren fut il? 

Le Drapier. 

Il en printfix aulnes 
De neuf frans. 

Le luge. >v ; 

. G ifi Sommes 

• é* 


zedby G00gle 


Sommes noiis bêiüuiiës? 

Ou cornards.^ou cuydez vous eftref 
YatheUh. 

Par le fangbieu il nqüs fait paHlré, 
Qu’cft il bon homme par fa mine. 
Mais ie vous pty’jcfh’on'exàmittfr 
,Vn bien peu fa p^rtijaf aücrie. 

Le! ttgé'.~ ■ : - .. y 

Vous dites bien ,iî le èon uerfe, - 
Il ne peu-ît, qu’il hé le cognoiffet 
Vien çà dyv- ' 

Le Berger. 

Bée. ■ 

Le I«ge. 

Voicy angoifle, • ' , 

Quel h.éj£ eft cé cy t fuis-îé.'Ghéii'ré^ ; 
Parl^àmoy. . !; i . . 

Le Bercer. ^ '••• 

Bce; 
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Bée; 

Le luge. ! 

Sanglante fieüre 
TedointDieu,5^temoquos-tul 
Tathèlm. 

Croyez qu’il eft fol, ou teftu, 

Ou qu’il cuyd£ cftr# être fés belles 
Le Drapier. 

Or regnitf-ie bieu,fi vous n’eftes 
Celuy fans autre qui auez 
Eu mon draprah vous ne fçauez, 
Monfeigneur,par quelle malice. 
Le luge. 

Et taifez vous, elles vous nicef 
Laiffez en paix ceft affefloire, 

Et venons au principal. 

Le Drapier. 

Voire, 


G iiii 


Monfei 


Mofeigneur :maislecâs.me touche 
Toutesfois,par ma foy>ma -bouche 
Meshuy vn feul mot n’en dira, 
Vn/*.aurresfoi* ilenyra 
Ainfi qu’il en pourra aller. 

U le me conuient aualler 
Sans mafcher:Or çà ie difoye 
A' mon propos comment i ’auoye 
Baillé fix aulnes, doy-ie dire. 

Mes Brebiz,-ie vous en prie,fire. 
Pardonnez moy:ce gentil maiitre 
Mon Berger quand il deuoit eflre 
Aux champs, il me dift qu/tf i’aurois 
Six eicus d’or quand ie viendrois. 
Dy-iç,depuis trois ans en ça, 

Mon Berger.tn’enconueaança 
Que loyaument me jjarderoit 
Mes Brebiz,& ne m y feroit, 

u Ne dom- 
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Ne dommaige ne vilenie? 

Et puis maintenant il me nie 

Et drap,&,argent plaincmenc. 

Ah, maillre Pierre, vrayement 
Ceribagld cy m’embloit les laines 
De mes belles, Sc toutes faines 
Les faifoit mourir & périr, 
fl Par les alfommer 8c ferir 
| De gros ballons fur la ceruelle. 
i Q.uâd mo drap fut fouz fon e (Telle» 
f. Il fe mil! au chemin grand erre, 

[ Et me dilt que ifi allaCfe querre 
■’ Six efcus d’or en fa maifon- 
I Le luge. 

* Il n y a rime ne raifon 
t A' tout ce que vous rafardez. 
Qu’ell ce cyfvous entrelardez 
Puis d’vn,puis d’autre, fommetoujte 

Parle 


Par le fan g Bien ie n’y voy goûte 
Il brouillé du drap 8c babille, 

Puis de Brebiz au coup la quille: 
Chofe qu’il dit ne f’entretient. 

Patbelin. •«. 

Or ie m’en fais fort qu’il retient 
Au pauurc Berger fon falaire. 

Le Drapier. ' 

Par Dieu voust en peuifiëz bié taire. 
Won drap,auffi vray que la méfié, 
le fçay mieux ou le bas m’en bleffe, 
Que vous,n/t vn autre ne fçauez; 
Par la telle bieu vous lauez. 

Leluge. T 

Qu.’cft ce qu’il a? 

Le Drapier^ • - 

Rien,monfeigbeür, 

Par mon ferment c eft le grigneur^ • 

Trom- 
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Trompeuriholà ieift'en tairaÿj f 
Si ie puis.ôQTenparleray 
Meshuy pour chofc qu’il auienne« 
Leluge. ^ ; 

Et non, mais qu’il vous eh fbuuicne 
Orconclacz apettcment» 

Vathelin. ’ ■ * - • 

Ge Berger hepeult nullement 
Refpodr^ aux faitz que fS-propofb 

S’il n’a du confeil, , S( s iln’oie, 

Ou il ne fçait,en demander: 

S’il vous plaifoit mojr commander 
Que ie fuffc à l‘uy \p yjeroye. . 

Leluge. - ; : ; 

Auecqües luy i/ÿ cuyderoye 
Que ce fuft treftoute frdyduïeî ; - i . 
C’ell peu d’aqueft.- ' • ■ . 1 .' ■ • : * 

SutheUn, •' 

... ... 1 Moyf 
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Moy?ie vousiûre , 

Qu’auffi n’en veux-ierien auoir 
Poux Dieu foit:Or je vois fçauoir ' 
Au pauujret qu’il me voudra dire, 
Et Pii me fçaura point inftruire 
Pour refpondre aux faitz de partie 
Il auroit dure départie 
‘De ce qui ne le feçourroit, 
yien çà mon amy,qui pourroit 
.T rouuer, entens. 

Le Berger. 

Bée, 

,$4thelin. 

Qjjpl béèfdea:’ 

Par le faint fang que Dieu créa. 
Es-tu fol/djr moy ton afSiire* 
Lc&erger. 

Bec. 

v Pathelin 
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Vdtbelin. 

Quel bel, oys-tu te* brebis braire? 
Ceft peur ton proufïit entends y». 

Le B etger.' ' 

Bel. • 

P dthelm. 

Et dy ouy,ou nenny: 

G’eft bien fait.dytoafiourSj feras? 

Le Berger. 

Bée. 3 

P dthelm.. 

Plus haul^out’cntrouüèrras ' - 3 
En grads dfcfpe ns,SQé nVeô doutlÇ. 
Le Berger.. • . . l 

Bel. 

Bdthelim 1 ‘V ' • ' - 

Or eft il bien plusfotqui boute 
Tel fol naturel en procès^ . V 

‘T~ " ‘ Ab^jîrej, 
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'A'h,Cre,rcnuoÿcz Và fe* ^ 
BrebiZjil eft fol de nature.’ 

Le Drapier- . , 

Eft il foUfaint Sauueur d’Efturc! 

Il eft plus faige -que vous n’eftes. 

P athelin. ,is 

Enuoyez le ga?4«fes-beftes 
SaBsiour,que iamai* ne retourne» ; 
Que maudit foit il qui ÿiourne 
Telzfolzouafaitaiourner. .. 

Le Drapier. . 

Et l'en ferail’on. retourner: ; • : ; 
£ua nt que.ie çjiiff/* eih#ouy? _ 

Le luge. - 

M’aift Dieu, puis qu’il cft fol,ouy, 
Pourquoy ne fera? . ■ ~ - 

, , LcDrjpiWy ; ; . ' 

Hé dea,fire, ‘ '\, v: , 

Au moins 

. L . # , . . . ^ 
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Au moins laiflez tnoy auant dite 
Et faire mes concluions: 

Ge ne font pas abufions 
Que ie vous dy,ne moqueries. 

: Le rage. . , 

Ce font toutestribouillerics 
Que de plaidera folzn/tà foies,’ :• 
Efcoutez,à .m««jbS de paroles,. 

La Court n’en fera plus tenue, 
te Drapier. 

S’en yront iiz fans retente . - ; ,• 
De plus reuenir* ; . -.'J. 

te lige. ^ .-v;:’. 

Et quoy doncquesf . ’ ;r . , ' 

Pathdin. 

Reuemrtvousne viflés onçques 
Plus fpl,n’en faites néant refponfe* 
Et fi ne vault pas mieux vue once , 

' " * ' L’autre 


tau tre: deux folz font las cerucllei 

Par fainte Marie la belle 

Eul* deux n’en ont pasvn quarat. 

- ■l'tfDraQiàr- 

Vous l’emportafies par barat 
Mo drap, fans payer, maiftre Pierre, 
Par la chair bieu,moy las pccherre l 
€e nefut pas fait depreud’hommc. 
Vathelin. 

le reny làint Pierre de Romme 
S’il n’eftffn foison il affole,. 

Le Drapier.. 

le vous cognois à la parole.* 

Et à la rob*, .vifaige.; ^ 

le ne fuis pas fol,ièfuis'f:üge, 

Pour cognoiftre «juibien mé fait, 
le vous conteray tout lofait, 
Monfcigneur,pac.ma confcience, - 

' ' " ' PathevL 
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Tathelmi 

Hée,fire,impofez Iuy Alence,' 
N’auons honte de tant debatre , 

A' ce berger pour trois ou quatre ' 
Vieilz BrcbiailleSjOU Moutons, 

Qui ne valent pas deux boutons^ 

Il en fait plus grand Kirielle, 

Le Drapier, 

Qjielz moutonsfeeft vne vielle, 
Ceft à vous niefnie que i,e parle - 
A' vous, St le me rendrez par le 
Dieu qui au beau Noël fut né 
Déluge. 

Véez- vous, fuis-iç bien affene/. .... 

Il ne çeifera huy de braire. • 

Le Drdpier. . 
le luy demande. 

. Patheliih .... 

‘jj Faites 



Faites le taire: 

Et gSr pieue’eft trop flageole* 
PreAohs qu’il en ayc affolé ^ 

Six, bu 'fepjt,oi u vnc douzaine,' 
Etmengez en fanglarit/? eftraineî: 
Vous efi elles .bien mehaignié. . ^ ; 
Vous âuez plus que tant gaighé 
Au temps qu’il les vous a gardez^. 

• , Le Drapier, 
Regaràei,fife,régardê'Zï' 1 
le lùy parlede draperie, 

Et il refpond de bergerie: 

Six aulnes de drap, ou font elles? 
Qujè vous milles fotiz voz effelleS, 1 . 
Penfez vous poittt.dé les me tédre?.' 
Vatbelin: 


Ah ! fi re,le ferez- vo^iè pendre 
Pour fix ou fept befte» à laine? 

• -- Au moinsi 



Au moins, reprenez voftr^aleme» 
Ne foyez pas fi rigoureux. 

Au pauure Berger douloureux, 

Qui eft suffi, nu comni^ va ver. 

Le Drapier.* 

G’eft tresbien retourner 'leverj' 

Le diable me fifi bien vendeur 
De drap a vn tel entendeurs 
Dea, monfeigneur,ieluydemande. : 
Leluff. 

le labfbu Iz de .voffre deman de* 

Et vous défends le procéder. 

C!eft vn bel honneur de plaider 
Ai vn fol, va dirj* à tes belles. 

Le Berger. 

Bce.. 

heluffi. 

|Vous monfircz q ui vous efies^ 

. - - H ii Sire, 
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Sire, par le fan g noftre Dame. 

Le Drapier. 

Hé dea,monfeigneur,bo gré marne 
le luy vucil. 

Vathelin. 

Se pourroit il taire? 

Le Drapier. 

Et ce il à vous que i’ay à faire. 

Vous m’auez trompé faulfement. 
Et emporté furtiuement 
Mon drap, par voftre beauiangaige. 
P athelin. 

Ot i’en apelle en mon couraige, 

Et vous l’oyez bien, monfeigneur. 
, Le Drapier. 

M’aiftdieu vous elles le grigneur 
Trompeur,môfeigneur, que ie die. 
Le luge. 

C’eft 
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Ceftvne droite cornardie 
Q^,e devous deux, ce n’eft que noiiè 
M ’aiftdieu ie l’oy, queie m’en voyfe; 
Va t'en mon amy,nc retourne 
Iamais pour Sergent qui t aiourne, 
La court t’abfbult , entens-tu bien? 

Patbelin. . 

Dy,grand mercy. 

Le Berger. 

Bée. 

Le luge. 

Dy-ie bien? 

Va t’en, né te chault, autant vaille. 
Le Drapier. 

Mais cft ce raifon qu’il f*cn aille 
Ain fi? 

Le luge. 

Ouy,i’ay à fair/tf ailleurs, . 

H iii Vous 
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Vous elles par tropgrandsrailleuts 
Vous ne m’y ferez plus tenir, 
le m’en vois : voulez vous venir 
Souper-auecq’ moy/ maiftre Pierre* 
P àthelin. 
le ne puis. 

Le Drapier. 

Ah qu’es tu fort lierre! 

Dites, feray-ie point payé? 

P athelin. 

Dequoyfeftes-vous defuoyé? 

Mais qui cuidez vous que ie foys? 
Par le'fang de moy ie penfois 
Pour qui c’eft que vous me prenez. 1 

Le Drapier. 

Bée dea. 

P athelin. 

Beau fir/*, or vous tenez, ; . 

. . , ; le vous 
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’ïe vous diray J (ans plu» atendtê, 1 
Pour qui vous me duydrie? prédrè,^ 
Bft ce point pour Eceruellé/ 
Voy,nenny,iin’eft point pelé 
Comme ie fuis ■ deflfus la telle. 

Le Dr4pier. , 

Me voulez vous- tenir pqar beftef . 
Certes vous en propre perfonne: 
Vous, de vous T voftre,Vpi^ le fonne 
Et nele croyez autrement, - 
Vathelin. 

Moy demoy:non fuis vrayement. 
Oftez en voftre qpinïo.n: 

Seroit cepoint Ipaq dg Koyon/ ,* } 
Il meferfcmblej^e.f/ôrjrâige. 

iLp.Dr^i'çr., V ( ; .. . 

Hé dea,il n’a pas le vilaige , 

Ainfî potati^qç ^ fade ’ ■ , 

’lî iiii^bîè Vous 
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Ne vous laflTç-ic pas malade. 

Or àins dedans voftrc maifonf 
.P uthelin. 

Ah ! qtie vecy Jbônne raifon. 
Malad^&fqiïelle maladie? 1 

Confçflçz voftre eornardie 
Maintenant elIjT eft bien clërd: 

Le Drapier. 

Ceftviufï,ie renie faintPcre: 

Vous fansautre,iele fjay bi«n 1 

Pour tout vray. 

P atbelin. , ' 

Or n’en croyez rien 
Car certes ce ne fuis-îe niyeï ^ 

De vous’oncq’ aulnëne dcmyc? 1 u 
NeprinSjien^ypaJlcIos tel. 

LeDrapier, . ■■■ 

Ah ! ie vois voir en Vofir/ÿ hoflel - 

Parle 
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Par le fart g bieu Û vous y eftes^ ■„ 
Nous n’en debatros plus noz tcftcs 
Icy,fî ievous trouæ là. 

Pathelin. ; # 

Par noftre Dame c’eft ce là 

Par ce pointt le ^aurez-vous bien,. 

Dy, Aignelet. — 

Le Berger» - - - 

Bée. . • '• 

P ïtbeitii. . . 

Vien çà,vien, • - - . i 

Ta bcfongn^ efl: ellehièn faite? 

Le Berger. 

Bée. , » _ 

P atbetm. ^ - r A 

Tapartij£eft f&raité : -" 1 - " 

Ne dy ptes bé#,#tfÿà fo¥té : 

Luy ay-iebaiilé-beil^éAôÿi'e? 
v ”• T’ay 


; 



'{T’âjr ic point conffillç »poinâ| i 

bcjterger* 

Bée. y . 

J?<$helin. i 

Hé dea on neVorrapoint: * 

Pa rlç hatdiroen t, n e te chai Uc. 
le Berger. 

Bée: 

P athelin. 

Ileft ia tcmpsquc iem’enaille 
Paye moy. • ■ s r , T 

« le Berger: i 

■Bée. _ ... ! 

P atheîin. .n-ï 

'A dire voir .jvA: yyl. 

Tu as tresbien ïâit.tçp deu#itr.< j.T * 
Et auffi bonne contenance. y., ^ / ' 
Ce qu^luy#t>^l^ïanuy|Cft vu A 
G ‘ Ç’eft 
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Ccft que tu t’es tenu de riçej 
Le Berger. 

Bée. 

T?4thelin. 

' Quel bc£,il ne le fau.lt plus dire,’ 
Paye moy bien SC doucement, . 

'Le Berger*. i , < 

Bée. 

Patbelin. 

Quel bé^,or parle faigctwcnt 
Et me paye fi m’en iray. 

? Le Betger, ... 

Bée. t. 

I Mthtliiti 


Sçais-tu que ie tedyray? : i. 
le te pry’jfàns plus m’abayer , 1 
Que tu penfes de mc.payfcr _ 
le a,e vueil plus de bauetip . 

Si id 
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Payemoÿ. 

Le Berger, 

Bée. 

Vdthelin. 


Eft çi motjaefle? 

Eft ce ce que tu en fera s? 

Par mon ferment tu me payeras: 
Entens-tu,fi tu ne t’en voles, 

Cà argent. 

Lc&ttget. 

Bée. 

Vdthelin. 

Tu te rigoles, 

Commet n’en auray-if autre chofe? 
LeVirget 

Bée. 


Vdthelin. 

Quoyftu fais le doreur ep profe: 
\ Et 
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Et â gai vends-tu tes coquilles/ \ 
Sçais-cu qu’il eft,ne me babilles . 
Meshuy de ton b éjt; &^mc paye. 

Le Berger. 

Bée. 

P atheîin. 

N’en auray-ie autre monnaye; 

A' qui te cuydes tu iouer? 

Et ie me deuois tant louer 
Oe toÿ:Or fay que ie m’en loue. 

Le Berger. 

Bée. ■ ’ 

Pathelin. ■ ■■■ ; 'i 

Me fais-tu c y menger de loue/. I 
Maugré bieu ay-ie tant vefcu, 
QuVn Berger, vn Mouton veftu 
Vn vilain paillard-me rigole/ ■ 

Le Berger. - 


Eêch 

■patbclitu ; i 

N’efi auray-ie au tre parole? 

Si tu le fais pour toyesbatre,. 

Dy le, ne m’en fais plu» debatre^ 
Vien t'en fou per à. ma maifon. . 

Le Berger,. 

Bée* 

PatbeUn . . 

Parfaint Iean tu as bierrraifon^ . 
Les Oyfons main et lesOy.es paiftro 
Or cuidois eftre fur tous maiftre . 
Des trompeurs d’icy SÇ d’ailleurs,' 
Desfors coureurs, 5^d« bailleurs . 
De paroles en payement : 

A ; rendr^au iour duiugement: • 

Et vn-Berger des -champs me paffè, . 
Parfaint lagues,fiic trouuafie- 

T.'. — —■ - Vnr 
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yh Sergent, ie te fiffe prendre.’. 

Le Berger.. 

Béa. 

Patbelin. 

Quel bée ! l’on me pnifife pendre,; 
Si ie ne vois faire venir 
Vn bon Sergent;mefauenir 
LuypuiflV iF,f’il ne t’emprifonne^ 
Le Berger. 

St’il metrouue ieluy pardonne 

F I H. 

♦ ^ 
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L E B L A S O N D' ï 

FJC1TLSES JCMOVEsi 




“Ninutpaffoye^ • 
Prçala faufoyç . 

. Difa n c fora ettca, , 
v Là ckeuauchoyc, 


Donne ciiaptoyf. 


Cm 



Çes chaofonïïettei# s 
Toutes fleurettes 
Sont amourettes., 

G’ëft de plaïfancc la motitîoye* , 
«Bfôn fait toucher fes mamelettes: 

Et apres plufieurs Bergcrettet 

,Spuucnt ic li reconunenfoye. 

r • - ■ -• ' . . 

Auecquesmoy -- » 

Paifibl* K cojr 

Venoit vn Moyne, 

Qui fans efmoy 
D’eftte à part foy 
Mettoit grand* peine. 

Par mon tjpae plaine,' 

De lon&u/* alcine -- 
Difoit fcshearesàdefroy,' 

Tant que iclùy dy ^uel’trudaine 

^ y° a * 
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Vous direz tien f autre femainë^ t 
Chantons nous deux par bône foy 
i'---' - i 
Car en chantant,' , . 

Etfesbatant, ..i-; , • 

te temps fc paffeî . V 

Qui va rufant. 

Et deuiftnt, ■ ' 

Moins ;il£e;WTe»; : :.j; •;:? r-.:< 7 

Bayat&t«»6affér.[> s -..r.. :•.! : ’ 

Dur,jÜÿifi«afet3:r.:3 _ '/J,: > : ii:u7’ 
Chatons nous deux truffât bôurdât 
LC J&oynCu e *: ? i 1 > 31 b : . * ; 
S’il conuenoit que ie cluaraffe, r 
I’ay (dift il) la voix vnpeucaffe . V 
Et fi n’eft pas bien acordaa t*v • 
t y -a. i 

Puys ie voy bien . !" . -v .-U. 

Iü Tant 
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Tant *u main tiéûi • 

Qu'à- lat parole,; • - ' ■ - : : ' ' 

Que d’autre bien: 

£]e donnez rien, h , r , .» 

Fors d’amour foie.*.. • • 

Venus friuole -- ' ' ■ -•* 

£n fon efcole- i! . : > ■ ^ 

Vous a fait grandpraticien; 

Vous châtez,ôî s le cûeur-vousv<>Iê$ 
Et bien montrez qu’anioetfaffole 
Ceulx quelle tienreafoûiien.. 

' 3' 1 ■■'if : î” h .!■* '!'•:■• -ïï:: li.u..' 

Tant de redites •" *> v - 

Treftllicities' ; 

Vousreeiwz, •; i . 

Que voz merites^- 
Par chofes dites, 

Manifcftez*. - r . i ; . . i 

iï>i iil D amours; 
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D’amdurs th*ntM r (! . n 

Plusieurs bontez t r 
Et grandes louenges eii diïéjfc • 
Mais voz chanfons SS voz difcez 
Ce font vaines autoritez, 

Que Salomon n’d pas éfcritefc 

I’ay efcoute 
Et bien noté 

Voftremufique,' '*'• - 

Dont le ditê ; 

N r a pas ëfté 

Fort atttentfqtte; . • , : . . 

NoRre pratique • ; ‘ - ~'- 

Dutout Paplique 
A' hault louer la yanifé. : 
D’amour,dont le train çft inique," * 
Si vous diray poufiad&p&qu?. v u.O 
hi<. v al I in Kefpom^ 
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Refponfc à ce quittiez chanté. • 

Sçauoitvquldrpjre,, 

S’e%cefte voyçj . 

Pourrions-stops 
Tantttquner ioye,' 

Qu^amour n’enuoye 
Plus de courroux. 

L’amer tous coup» 

PaiTe le doux: 

Pourtant fi chanter 
Ce chant dirois meil 
Faulces amours, reculez voua, 

De moy,que iamais.ne vous yojrç*, 

Qui dit qu^ amoutr - - - *1 
Ne font que flbora - ' i - i > 

II, fe déçoit ( > r : , ; . <â 

Qui tous lcsiour*- . ' - .2 

- . 1 - — £n void 


t. lt 4*‘ 

ic %p ujojrc,, 
leur de tous 
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En v«id les tôuM : ; 

Bien l'a^erçüt? 1 
Voirfc&J3ieu fç*it 
Quel mal conçoit _ ~ 

Qui d’amoursveult fuyure les tours 
Dont f’aucun dit quaibfi néfbit, 
Sèuftenir vueil qu’on y teçoitr 
Pour vn plaifir mille douleurs» 

Qui f*cn demente 
Forc^cft qu’il fente 
Dueil,&^oucy; ; . . 

Car ceft la rente • , n 

Qu’amour ptefenUT - ; ; ; ,;J 

T-ôufio&ïSainfii ' • • 

Danger ajuflfi» ; '• - 

$*nsnulnft*cyi ; ~ : 

' ^ ; I iiii Lespau- 
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-es pauures chétif? te: . 
Sifaultauoir cueur ea4 utc 7». i rv i 

Pour endurer ces grtefz maux cy f ' 
Aulïï foudain que le v.cnt vente. 

i'j:; VJ. ' L -i ■ ’ • • ' ! J 

D}wil,iaioflfie, ; , ,, Jr ; 
Puys freûaific, , . 

Puyifoufpeçonn» . - . 

Tours de folie, 

Melencolye, 

Regretz.tenfons, 

Pleurs, 8t chanfons. 

Sondes façons 
O’amoureufe chenaleriç; 

Mieux voudroie fergirjesmaçons, 
Qup d’auoir au cueur celz glanons ; 
C’eft vue trefmauuaifç vie. ;.r . r -: 

- ! i-I i r i . Souuent 
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■ • 1 

Souuentgefi* , 

£n defplaifir, 

Toute la nuift, ' • " ' > 

i Douleur fentit, 

j Pour deffexuir ■ 

\ scandai* 2c bruit, v k ; ; 

I O'fol<lef4iwt ; ovr. i >V 

[ Dont fi Fort nuit 

La confequence du defir.. 
y. Bien eft peu fçauoqreux toq Fruit 

I I Trop dure de mal qui f’enfujrt , 

^ Pour vn tranficoire j>laifiç* : » 

|| Soûlas plein d’irel an î ^r;:o 

! Qui fçauroit dire, : j;; 

) Ou bien comprendre, tu Sv ^ , in - 

| Ton diUr^pûr^ r /■ ,;.. v ^ 

Dont l’onfou{pjrc • 

? ' . Près 

■: - w*--. 

K 


Goo î 


uV 


Près qu’au cuêur fendre?. 

Tu fais «rendre, 

ChaÉfer fins prendre* 

En vn moment plorer Sc rire?' 
Menacer de tuer & pen dre, 

Ec pois foudainemerit fe rendre, 
Voulez vous plus vilain martirtl 

Dont pouramer 
.Maint go.ùft amer' 

Conuientientir. 

Souuent fumer,. 

S’acouftumer 
D/tf ouyr mentir.’ 

Seconfentir, 

Sans départir,. 

Soy voir grieuementdiflâmeirl ' 
Viur^cn mourant comme martyr? 


- 2 


Sans fçauoir d’amours dcpittït ^ ■' 
Pont nul qui les fça^hc bufiner* 

Qui ne tient conte- i- • 

De viur/fen honte < -'V 

Soncasleiuge , > 

Donc rendra iôtUt} 1 '* i 

Soit Duc, ou Comte,. 

Sans n ul refugfc." ' ' • * - îl3: ' :w i 
Pource concilié -‘ : -P !, ; v ■>' 

Qfce Dieu Wà^ftfge?'* - î - : - : * • 
Qui tout calcule, paytf, R conte? 
Pour telz exces fift Ledcluge, 

Lors qu’en l’arche prinf foft 
Noë,com’Moyfe raconte.- 

Qui Ton corps liurtr- *' - : 

Au train pourfuyure- r.: _ 

C"” Devok- 


De volupté,' v" : 

En a»onr vjure, r-.-j. ; i 

Toufiours enfuyure . 

' Charnalité, : : 

Ceftvilit/*, 

Pénalité, - ;; r: . 

Et beaucoop pis rjuc d* ( yp hquun£ _ 
yure. v : o - _ ,1 

Ceft viur^en beftia.Uté^ • ; ; . 

Qui n’a quelque Ç&a'Ç»: v 
.Fors de plaifirs-modaiiw çofqyureë 

Et pottçq*àUfcz*; ... 
m Si tant valez, ■ •. • :.....> 

YoiraupfauUicf. •_ ; ' » :A 

L’à t remuerez 

Des motz dorez*- •• 'j 

Vn droit milicr. ;: 

^ ~ ‘ Ceft 


zedby Google 



G’eftau premier - V 

Cinquantenier 

Qu’on void les hamjpesittmorceÿ, 
Qui ne fe rçauentmodèéer^ /: 
Aux beftes les va rom parte u u ; r ; >;2 
Qui de mort fcront.deuore®.^ ' 

^ ^ ♦ . f , . , 5 î 

Bon party prend. 

Cilquiaprend 

Soy contenir: v". . 

MaiS‘i?<(tKUtyfiilé: or; ïioi 
Soy indécent: : n me a ussUi -A <w 
D’y-parueihv :oo fia li'up ai vuo l 
Pour preueniwiiv *1 :i^iup nialiV 
Malauenir. 


Marier fe peult iuilémeatr:; --J} 

A u tremen t fenpnediàinteqir; - o 1 
De droit nefe peulcfouftenir,- ' SJ 
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L’cfcritur^ Sc Dieu le défend. 


Learcotnpaignic : r •. a-, ;< <>' y/"' 

N’eft qn’iofamie, :j: . :s : 

Soit ioutvfaic flatt, : t : 
D’yurongneric, . \v.Jj 

De paterie. 

Scandai* & bruiu 

Dont qui les fuyt i ; • 

Et f»y déduit ,vy . - y c 

Qtfil foit noble kJévansiiietj 
Car le fait au nom contredit: .i y ^ 
Pour ce qu’il eft comme l’ottj dit ' •. i 
yilain qui &it la ▼ilenie:.! /- c ; 2 

Etfommetoute,h . ' - •: ' 

le fais grand’ douürï' . . ; ij A 

C^uequciqueioUr. o 

y .; J ‘ On ne 



On ne vous boute 
Vne grand’ toute 
A' mau feiour. , . 

Dieu de fa tout .. 

Void .maint beau tout,' , _ 

Et vous femble qu’il ne void goûte. 
Mais i’ajrgrâdpaour qu’ifon retour 
Plus dut ne nous foit a 1 eftour. 
Comme d’autant plusilefcaiMC. 

Eft ce droiture^ j >;■ 

iQge l’homme ep&f • V ; G ' 

Pour fe damnes! 

Viur^en luxaMe, • ... v 

Greuer nature* ... 

San* point fine# 

Puis Peu vanter, . 

chautet,. > 

_ ' ‘ ' Sfdirjf 
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Et dit# en publicq’ fon ordure. 
Le Gentilhomme» 

Comme ie puis (dis-i*) eftimer, 
Pas ne demandez à'ajrmer, 

Et de nul plaifirnauezicure.- 


^TousPâpegaôt” 1 '' '! " '.y : r -. >: 

Sont ilz efgaux' 

Etdvn orgafiie#' j - - • 

Gorges d’oyfeaux 
Quand font nouu«W*.'"' ' V 
Toufiours de^game^ 

Quand on eilienné' - • - 

Forc£ eft quon tienne* . : .7^ 
Le train des autres ionuenceatm' 
Puis quand vienc fufilaagjtanciéne 
C’eft bien rai fon qu’onft toatïénè 
Et. qu’en en quitc les’ bateaux. .. .. 
-. 7 ; --.'-T ' Apres 
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r ™ 

i Aptes l’efcler ' 

Vient le temps dçr: • 

Apres autoniie ; ; ; 

Le temps 4’hyuer,’;; 

L’eftêqui tonne.; 

Natur&o*d<»one ; 0 t . 

Forme tresbonne 

• Commji l’on fe doitgouuetaer. - 
V ieill effjB! aq uiert,baôift, maifonneî 
Ieunefle du bon tefnpsfçdoaoc > 

Ne veult que ioye dftawntr, : , . 

Qui fait maifon • 

Boys à foyfon 
Propre y afiemble,’ 

Qui fait charbon 
Sauxluyeûbop, - ^ 

\ IC "Sieft 
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Sj cflié Tremblé^ 

Toutcroift enfemtlé:: 

Mais quand bonfemble 
L’on en départ félon raifolt; v 
Le temps au temps ppintdereflebië .• 
L'efté brufle tout,l ; hyaer tremble^ 
Routes chofes oncleur üi£oa*. 

Bon fait gaudir- 

î’rendrepUifîr . 

Et foy dedoyreî • 

La nuit-dormir,’ r : . . v . ’t ; v . . 

Le iour fortir, 

Ses faitz con duyret- ? • . ; 

Mais tout confire» " 

Mycl,8ccire, 

Vous voulez par anéantir - 

Ltdutout/çflwne«mtei:<li>e^; : 
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UeNoynei ■ 

Non fais vrayemét(dift il)beau fire^ 
le ne tous veux pointabettir. • 

Vous auez tettcs - 
Haultes & droites ' 

Sus en eftant; , 

Mais £ mal faites,! , 

Bettes vouseftes • . 

Ce nonobftanr. • 

•Si dy pourtant: 

Vous enhortanf, 1 . 

Que fi vous viuezdefhonnettes? 
Sans raifon, tenez vous» tant, ; 
Que vous ferez ptyez contant v 
Et lugezainfi comme bettes* - 

Le Lytargigoc;; < 

En; Toufiours 



Toufiours pratique 
D efcre éndormy': ; ; . /« : . : 

Et quirapliquc , ; : . .• ?> ; 

D’autre pratique 
N’cft fon amy. 

Et vous aulfi c; 

Viuez ainfi. 

Qui dormez en eûat lubrique, 
Comme long temps auez dormy, 

Et celuy iugez ennemy: ::: 

Qui contre voftr£ erreur répliqué. 

Le Gentilhomme . ‘ 

Quand fans ceffer 

Me ya chercher ^ * 

De telle hongue, 

Allay pcpfçr 
Me reuancher 


Sans plus d’eflongne^ 
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Q ui mot ne ïbtUve, - . . c • ' 5 
Quand fa perfonne 
Void en prefence bUfonnér,.-' : ' A 
Semble qu’il u’ayt pa* caufebonnc:. 
Ainfi pour l’amener i bonne 
Tel’ refponfe luy vois dentier . . 

Tant de répliqués 

Voyes obliques ’.i- 1 ^ 

M’allez queri r, • ' • : \- 

Tàntde trafiquer ! ( : nv 

Et fopHifii^ues = 

Sçauez ferir, '■ . . . .t . 

Que ftns guérir ■ j > Toc; . . .irijl 

Fauldra périr, 

Si voz raifons fontabteariqliess <'*> 
Proprement fembl/£ à vous ouy* ‘ ^ 
Qu’on ne fe doit pbitttr«fco»g* 3ïi ’ 
ofî!. : i' Km Et que 
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Et qujtf amours foflfcdfaboljgues» 

Artas,Gauu»inî’ 

Pc Roncheual, 

Gentsà lamain,'. 

Qui foir 8c main 
A' piedjchcual, 

Par mont, par val* 

D’amont d’aual: • . • 

On fait maint tourïprmX$t-hautain 
N eurent ilz pas vueil cordial, 

En amours couraige loyal. 

Ferme propos, 8c bien certain/ . 

Contre leCqueuU ; -, Ci rv.nni A 
Pas iefue veu* . . -, ■ 

Mettra en défoule . Ci 

i.i j-, Triilan 
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Triflan le preux 
Meilleur dentr’eulx,* 
NeLoquebauIt: 

Et qui raie ux vauît 
De iGaiïehaulç* .. . 

Lancelotjgent» çbçi^IereuX; 

Qui ne craignoient , ne froid , ne 
chauld < 

En iouft/tf,en bataill^en aifault* 

Et toufiours furent amoureux* 

Nous aymeron*, 

Et chanterons 

En noz iouuencestV . 

Quand vieux feron» 
NçWpeAfcrottS .. ■ 

Des , co nfç it accsc . ; ; : ; . 

Menucsoffcnfçs v 

.. ; K mi Et ne- 



Et négligences ^ : r - : r; _ ^ , 

Quelque iourreCétnpenièf0a#r> 1 - 
Fotce pardons, proii indulgences.’ ' 
Le Niaynè. \ 

I’entens bien (diftiljtvoa ddfeiices : 

A' 1a finnôtfs repeaesitottlSv o i : •> n :~l j 

j . , '• • . '• , î > J ■ - i ! ' S:. 

Telcuyd^auoir . • 

Pour fe poifrturit • - ' * > "<>i r; ~ 

Du temps afiiéz^ 2 :u v. . 01 .1 
Qui pour tout voir 

Toft ira voir ^ 

Les trefpaffez. v,.i'>r;3i;!i.ib ïû j 

Toft font pafiez^ -, : ;; ; s •> « al j 

Toft font froif&a ^ i > r ~ : ■'-■utyjJ ' 

Grands bobans,pompes*&-âtfom^ j 

Toft font plaifirstnotfdainsp^ffts^ ' 

Toft font laiftez biens amaf&z, ■ - J 

■ ~ Qu,and J 
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Quâd Dieu veult,ce deùez: fjauoiti 

' : ■ ' .* ’ r ">! 

Et fi iouuence ^ 

Auoit prudence 
De près foncer *- l! . 

La COtffequélKeir ' ) c;.', - •- ï 

De tel offenfity • • o . i : ’ : : y oi v. : ï j A 
Et leidanger; • A :: l 

Moins o fronder, s.yp *1 . . iio i v . - 
Et T’amender . 

Par ce pourroit.'mairqaâdjVjrpefe 
A' peine Te fçauroit Oonteft p o 1 
Quand elleneaneuk contempler > 
Les perilz q ui Ton t et^pveTqolcu oi 

3:!.. ' ;v . . . -,i 

Vn iour viendra ?jo :;oü 

iJ 

A 




Qujt y penfera 
Toutàloyfir: trîUii üv: 



ÎLÔrs-ïpïendoi ; <• a : : C: ! 

S’il trouucrra 
Dueil,ou plaifîf* 

‘Car à deûr y; 

Toufioars choifir .. 

Ne pourra pas corttmjtfil voudra» ; 
'Apres le verdir, 8c fie at&t, . 

Sec SC' vieux fault te vojrmoutic, . 

= Pays on verra que cetera* ■ • . 

- ... 

leperforinaige 
Doncq’ ell trcflâigé? 
Qoidebonn^heuce . 

Pour lepâÉfaigc ■ : ; . ,^ 3. . ni 
De ce voyage ^ 

Son cas àfieure* *,1 ■/ v * ’ ; i. V 
Celle demeure . y; •; 

N’clVpas bienfcuret 
r": • ' Cen’eft 
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Ce n’éft cjr qu^ vn peleyipjiige; «v; 

Et qui IWdor^SCjackbeUÇe, A 

Ses négligences aprçs ple#rc> A 
Et Dieu fçait quel piçeuxmefnaige. 

DieuTans enuye 

Tous maux oublie, 'i: !e \.i 
Bien ie l’acorde, . •:'â 

S’onremedie- . ' j 

D’heur^ à fa-vie O 

Parcresbon ordre, 1 ’ 

Toute difcocde . .n v . .. 

Tourné en concorde,’ : -, 

Quand fs fureur eft abolyc, ■ 

Son fait gift en mtferiootdcr ■<. 
Mais différer iufqu^ài» corde ; > 
Sa grâce, fol eft qui%ifie. 



Ne deï'aetfHdrè ; - • : : 

Apardaoptendee ’ a.r? «!;• 

Dont il'*ft tint,;; ^ r- ;• ,:r «: : 

Pour rh yen* prétendre ' • 

Loydemefprendre 

S’y confiant, . - .• ? ’ • * •. ( ' 

Toufiours allant, > : • ; i r. 

En empirant, 

Ne pour Carefme,ne pour-cendre^ ■' 
Quand n’ya plus de démontant G 
Hz fe font abfouldr/^ en mourant* • ' 
le ne puis cela bien entendre : , 

Ceft à fçauoir 
Ce qui eft voir, 

Au moins ideceulè,' : i . 

Qui grand pôûoir -' ■ 

Ont,n’ont voulbir ■ . ' 

De tiure mieux. 

r Puys 
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Puys quandfon]t vieux . 
Sontpareffeux 

De quelque bon cquraigtfauoi^ 
Pourtât ceulx là font bien heureux 
Qui quand fonc for* & vigouzeuf 
D’eulx amcndetiont leur deuoir 
Le Gentilhomme- . 

' Tropiecognoia . . ^ 

Voz durs toumoif, . ^ 

Et voftre luyte,. 

Maw pouthaïUboys, , < 
Netelzjtbp/v î : .:-[<<■ 

Ie.ne m’effrite* . > . : i. 

Voftre poutfiiyte, . , u. . 

N’eft pas petite. 

‘ Vous voulez doncq’ qnc déformais 
le face de la chatemite . j 
P apclardant comm^.vn.Heiauitc , 1 
" Rien 
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Rien rieujoem’eq parlcziainai».’ 1 

Vii - 

Soust \i éhapcau ^ - 

Qui fon#tf # traîne j\ ; 

C’dft dof rtrtïit£eaù - ^ / . 

Qui fon bateau 
Point ne demaines - 
Or fe pourmaine».- 
Cbmm/tvn Chanoineî • 

Car tant foit il plaçant & béait? 
S'il n’ayme cen’cft qü'vnegayne,’. 
Ne quelque trafique qu’il roeine i 
le ji’en, donne pasynmaueau.:. 

Amour dctefte: 

EUmon 
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La pefant’ telle ' 1 

Donpnthalapv, »:o;- 


rii 


B tümonôefté- 
Qaoa foit honncile? , 

Gentil gallünry ^ -..A 

Sourg? 8f vulant» . V’ . .• •: 

Gommÿ vn allant, . 

Et qu’au befoin g toft «d f’aprefteî : 
Non pas vn ieun4 homm£ pefant. 

'• Qui ne va tant d’heures difatit, , 
Amour n’a cure d’vne bcfte, 

Etf’on endure: -. .J ; • 

Peine trefdure ; •■/•.-.Al !.• '».■./» -..'I 

Ainfi par fois, t A • ■ ? - I 

Comoij* fro^dûre^. : . A 
Gu morfonture, ; p V . 

V C’en font les droitz^ . : .. . 

Selon les lois . •< .. -A 

yiuent les laiz,', 

Nul 
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Nul n’ayme fans fouffifir iniiiife* 

(Au moins ail? ii comme ic crois) ^ 
Ou il luy en prend çniuteeoil >.:• 
S’il en efchape d’aoariturc,. • . , ; r ■ . 

Tue MoyUCps . ;; i i.r 

DeteliesToies. ;■ : . 

Vaincs paroles^ 

(Difde Prieur) 

Voz paraboles 
Sont cresfriuoles, 

Mon bon feigneur: . 

Par grand fàueur . . 

Portez faueur '* . : 

A' l’erreur de foI?,& de fioles^ . .. 
A' difputer contre bon heür . A , ;,G 
Auez aprins, Sf^contrjt bonnette ' 
le tae fçay pas en cjuelzefcôles. . 

. i..'. .latlVy 


( rayfcrmonnc,, 

Iay blâfonné,, 

I’ay iafpour vray) 

> Prou b’efougrié: 

; Mais peu gaigné 
{ Gomme iecroy.: 

CarievousVoÿ" : . 
f D’vn dur aloy,. 

Faux, ÔC^efmal examiné,. 

Quand toufiours victvoftrercuoy, 
ContreraifoDjDieUjôÇ^Ia Ioy, 

-■ 'Vouseftcsvn.homm/tfobUiné. 

f Mais nonobftarft,*'; : 

i Piiys queia tant * ’ - ; 

^ Auons halle, 

1 Toufiours fuÿtfimt-: 

Gcgue deuanti > 

j * • E JBftprou 
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Eft prou parlé. />.: - 

Le demené, 

Qjn’ay tant mené; , , . , (î , , 
Pourfuyuray ces amours blafmant, 
Ec puys quand m’aUre^efcouçé : 
Faites en voftre volq^e, ; ; ' 

Soyez aman t,ou de^manç. 

Fol qui martire 
Son corps, ô^tire 
Durant fa rage. 

Plus deuient pire,' , 

Moins en foufpire,’ 

Plus prend courage. ' :>,<•? .. ! 

Tant plus enrage, ! ii;I - -ni 
Plus a de charge, ' 

Et moins il fent fon grief mastite; 
Mais fil vient f uys à eûre fage, 
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Lors aperçoit il fan outrage, ! ; . 

Si honteux qu’il ne fçait que dire* 

Plaint amoureux ' j . , 1 ’ . ‘ , 

ni* - .;; r.i- 

''. J 

o:ns li“ Z Cil'} 
•-( !) O Vp ' ; ,l ! i 


De douleur gouftelnaintç dragme^ 
Mille fois fe reput/t ihiahie, ' *’ 

Car à la fin font les %e«ix ïepxî^' T 

ifjjsit i.;c> ri? ru 

Nombrez grauelles,' 4 r 
Et les Efioilles - ' ' 

Là fus au ciel, 

Lii Herbes^ 


Cuyd^eftrepro9^; ;i[i 



QuCrFa ÿroprjt ameï 
Mais quand de-femme 
Cognoift la game^ 

Lors deuient melericol 
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Herbes; 8^ftteilles,, 
Et les Abeilles- 


Quj font le miel,, 
Semenc^&^el, ' . 

Tout grain d haftel,, . ‘ y 
Les gouttes d’eau; neigçij$ 
Eliis en amours y a'de'ffel, t 
Elus de tourment.ïorb’édcri: 


m 

k'±o 


Elus de. douleurs aîgrps- & frefles». 


Amour fait guerrp,\ 
Amour.fàit têrrë: , 
Soutient ^uerpir.. ‘ ' 

Amouriénïertè/ ' • 
Dont lori iîeîerre J :! 
Maint grief foqfpif», ; 
Amour tapir, 

FàitSc fopir,- 
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Engîn,8Qes vertuzebférre. . v'.'i 
Amour ncYçait nul Ijiettôffritî , 
.Mais fait trop plus de maux fouffrit 
Que nefaitla foiildr/t ou, tonnerre. 

Confîderez, *• . 

Quand vous ferez 1 , " 

Tout feul vn.iour: , ' \ r *: 
EtcoÜfrbh^:' n ; : 

•En Heurt cotféz : ' : ;;'! 

Peîn£ S'feiourï- 
Puys' a l’entour 
Faites maint tour « _ 

Calculant tant que tous Touârf: 2 ^ 
Toujours ferez vpus à retcmr ^ 

Que pour vn bièn aprq^ 

Cent mille maux y trôuuerez. 

Couchez trefor d fli ■ ,1' 

‘ . p L iii D’argent 
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D'argent^ ÔQTor :;zv v. ir^i •. 
Pierres idjaux,: ; y., h, ••: - >■ -tri*-. 

Mettez encor’ . 

Chafl'e dex»^ . , ,V. , 

Chiens, &fôyfeaur, 
Harnoischeuaux. , t J - 

Les moûtz,les vaur. , , 

_ « • . î'iUOif IL : ifivi j - o A 

Plu s pillant cft encor amouj£ , 

Mais auffi apres les dèbaùx, ^ ' " •• 

_ , r . r,eïïo-'a;oi> a- 

Les larmes viennent a monceaux,.- 

TefmoingSichem le fttz Bmio*. 


Du premier hom* 

Y *• i^.'X t *■ Çy 3 i 


■ I ; r -_ t 


t ^ïttav’ tc-cv aup s no msk-ji.O 

tîuoikoT 
tuoq an>> 

yiJR‘»l 311:01 


De Salôfnôu^°‘'‘ * 
Qui fift le temple* 


i sîrîawoD 

Quand 
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Quand idcériteflaple : ; 

Si dur exemple, 

Voir£ 6c.de gents de fi grand nom,', 
le n’ay frôc,yeux,fouïCil?,,ne téple 
Qui de grand’ frayeu^fle jVffmple, 
Doutant auoir vn telji^opi. 

De Caudale», i '■ 7 

Et Hercules, . , 

La mort recite ■ 3 . /, 

Les grands exccs, 

Quj&a pourgenfp^i 

Femme maps^e;/. . . - , 

Commjrieft defpite 

Femm£ efcon dite « 0 * 1 - ; • 

De rcchef,fi fçauoir votiîfcz; - : * 
Regardez la mort d’Y-p-è-litei 
Et comny* Iofeph en Egypte • 

- L iiii En pri- 
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En p rifo n fu t moult idéfolcz. 

Apres parlon 
Comment Amon 
Thamar força, 

Sœur D’i'bfaldhj 
A'fçauôiriftda 1 ! 

S’ainfipafla? 

Moult l’ofFeata 
Quand la chafTa 
Lamentant faidcflotaiTonr 
Ce qu£ Abfalon Jiflïmula, 

Mais apres vn coupluy .bailla 
Dont il loccift.en trahifon. • 

Quand la toyfon, 3 

Comme Iifdn, , : ; 

Fut conq,ueftée: : , ;n | 

Sirclafon ; .* 

Par Ton 
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Par fop bUfoa 
Rauit Medée, 

O'iaiournée 
Mal fortunée, 

Qui de douleur renHitfoyfon; 

| Car laxruelie forcenée ; , 

Mift tous fes -enfants à lefpee • 

Q uandellc vid famclptifon. 

j Paris fuma, 

| Puys f’aluma 
t D’amour foudainc: 

Sesncfzarm*, > 

Tantcfcuma*: i ou:,; 

■ Qjj’iljptjntHeleaçî . >.- • ", 

’f Donc r^mouryaiiwfcîi :i •; 

; De douleur pleine 

‘ La cite de Troytf eqUanama* • • . 

Mieux 
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Mieux luy voufiften mal# eft raine j 
Anoir tremble fieüre qttartaïne 
Qme tant aymer ce cju’ilayma. 

Voyezlafable ; » 

Fort lamentable ^ if -• >■ ■ • ^ 

DePryâmuSi 1 ■ : : 

L’eflat mnabTe ' ■ •* 1 ^ ; . 

Fin pitoyable 

De Pyramus. «> •' 

Regardez plus 
DcTtoylus* 

Et d’He&or Cheualier-ôotable •• 

La mortj&^de Deiphebu«j :J ^ 3 * 
Qui, pour vn a jdèi à- d a bus^ < 
Furent mis en fiâ mifmblç. 

Tarquin lenfabt •’ 

Fort 
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Fort triumphant 
Pour fa nobleffe. 

Nul redoutant 
S’efforça tant,: 

Qoilprint.Lacreffeii un: .no:. .J ai A 
(^ranwil’eùtopreff* sep ïtJv.ui.’* - 
Toit fut mailtrcffe - - * 

Vengeance, que TarquiôfegwiH»- 
Chaffa de Rommji en telle ptcffe* ? 

Que faueur,armes,ne tifibêffe,: 

Ne lujr fceurcnt porter garand» 

Mondus à Romme ... = ; ' ' ,l 

Ne fçauoit comme niuo-j uo i 
Auoir Paulinne, eibuov tip -io / 
Pat frauld^cn ikbintj : i r ‘ ••nu 1 1 ; i 
Filt tant ceft.hbiTimc iL' noair- o J 
Qu’en cutfidfieeS- uh titmisv-t*» 
£r„ ■ ■" Mais 
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‘Mais dicipline 
De loy diuine 

Qui près & loing,fon vueil colonie 
- En' fift punition condigne, 

A in fi comme le détermine 
Lautheur gai Iofephus fe-aomme. 

De femme fine ■ 

Toftemayne 
L’eftarviendnr: , 
iEt gui f’encline 
A'ïa doctrine 
Mal luy prendra. 

Ce l’on pourra ' i - 

Voir, gui voudra . • •’ 

Lire lamort deMelofine, ■' 

L’occifion Clitemnefira, 

Les Serpents de Cleopatra : 

- , - La mort 
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Ea morcSëmiramiitrcfdigne.- 
Femme.diflïpe- . 

S’ell/* anticipe j 

Voyepriineraine^ u • 

Herod^Antipe..; • - ' - , ' 

FrerePhilipe.: i ; : -, . :ii ,* . 

En print dfoine,- ?? :<_ ; yiîV • 
Si fift Anthoine; 

Mcu pour là Royne 
Quand fiftgucxrjtfà fonparficrpcr 
Dont l’vn mourutdemart vilaine», 
li.’ autre. en exiltcrreJoingtaine ; , 
Chétif comm/ÿ vn p^uuteniancipe». 

•:.>■( • -G 

Enxur# eft fiëre; • • -a: < ■ I : . T 

Sans don luy- faire,- . 

Gèdit Guide,-, 0 ; ; , i „ 

X . " C’ell VS 
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Ceft va diftéfe, 1 ; 

Pillulj* amere, 

Quibourfevuyde^ ; i 
Ceft vn faux guyde • c .V. 
Qjuifansrcmidc : "'V'. i i. v; ; a*;<* V 
De plus en plus tir/£en mifcrc^^ 
Dauid lots eftant fo uz;Ia f>tide. a 
Perpétra crime d'homicide ' ' ; r ; :i 

Quand il eut corn mis adultéré* 1 - - 

~ ; " * 

A tous propoz • ‘. Cl* 

•Sans nul repos ^ 

Sont demandantes^ ?■'-> . ». 

PbUCtollir los, ! ) : ^o:}; :',D 

Pour ronger l’os 

Tresfort infantes*- r ! H j ü;: n. 
Faces plaifantes,. 

M ains rauiflântcs, 

RifHantës? 


Digitized by 
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RifHantes.puys tournant le do« 
Ainfi que* fable* elegantes 
Virgile Harpies volantes • > 

D’elcrit au tiers d’-Eneidos* s 

Faces (ont belles, ' 

Poignants mammellèf ‘ J • ‘ 
Valentorfin: - - ‘ • a : - 

Waii lcs feqîitdjes r •- ,'v- 1 

Sont moult cruelles . 

A'iaparfin. - 
Ordoncq’àfin, 

Que le plus fin 

Trop ne fe fi £ en fes cantelles,' J 

le dy,fi le chef eft bénin; 

Que: à laqueuëgift le vëfiih : ' ii u ; 
Delà viennent plaÿès Eftortellejy 

Voyez quel* vie, ; 

C. Corning 
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Gomm^eftfcruie 

Dèbongoerdonî; 

Corning eftfortie 
la départie. 

QVn tresbeatr don 

S’amoar pri^QB.-. ; 
Faaltqu^auiuon: 

Quelz gtads man^uel fof.ccnerie 
Et de fang^v*etf£ effufion^ 

Sont venuz il’ocaffon 
De ceftc^ileputerie., 

Ceulfqneyèn.^ . 

Adetenuz^, ■■■•,, ■) • < ,!> 

En i. 5 ; r, ; V ; f> 

Quan dio n t venuè, . . 

Vieux2c chenuz 
Toufiours les maint»- - t 

î^rrr.TiO' " Mort eft 

‘ 



Mort cil prochaine^ 

La peau leur traîne. 

De vieillefTe font tquscorütjz? , 
Q007 qu’ilz n’ayét fpn#oa alcintr 
Couitum/i enepoo lesrameine 
Aux vices qu ilz ont maintenu#, • 

Vieil homme eas,> ; 

Penfant fon cas 

A courroux maint,' 

Quandfopcabas 

Vpid mû aub**,: iy .: : ,, ; . î;i: 

Lors fe çomplaint» ° 1 

Doujeur 1 ataigt. ; ai; v J , , 

Rigueur le ceint, 

Tant que de triftetf/* 4 dUa* , > 

Car tant plus gcle plu» eftraint, 
Parquoy defplaiâ t Je; contrain . 

*t«jl & fit perd 
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Et perd toute iojrjj & foulas! 
Sainr^eferiturei, 

Loy.de nature,* ii\i'n \h ut, v . ■■[J., 

Donn^àcognoidte^; ; » ® 

Que par droiture® :1.'. ;■ 

L’hommp: afigure 
D’eftre le maiftreî, ' < 

Mais f’ii’venlt eftre: 

Mis à feneftre 

Pour feruir fermai & iIX’endùrêf ^ 
C’eft ïaifon qu’on le «freine paiftrfer 
La telle dedans vü chiqeftre : ' ! ^ 
Corning vne beiljtfa-iavtrdure! 

Cjrcognoiftrèz'. ( •' - i; - • 

Et entendrez 
D^atnourla guifel 
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Les poin($z,tas ttaitz{ ' > 

Et-les fegretis •••;*.;•*•• 

Dtf la maiftriféi ■ ; :'. b ; . 

Brief^ui I *■ 7 ! 1 

Il fe defprife,. 

Pour les gran d s ma u JÉmuitipJjfer, i 
Qui viennent de rëtlj* étitrtprifeai 
Et qui Vid de fem%/£en:fe*ti$fe> . 
Brief,on luy defcft fendre les piedfc. 

Dont plusieurs finJS, a \': r , , I 
Qjiand fcmnfés'ont,. 3 iüv*1 <j ci ' i 1 
Mal f*en cheuiiTènt;. >s Lio'!: 

Et grand niàï font".'- - m it! . 
Qu_andle-fôrfoH'é , . ;! ' • / ü: 

Et f’abeiliflcnt; ,; J -- ' - - i 

Tant les cheriflcntj 1 , 
^o^èiffbaitiv 0 '’'-^ 'La <. < < 
l '~' ' M ii Q^ue 
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Que de liberté fe défont 
Tous leurs bons p laiürs acop lisent 
la ne les defdiront qu’ilz puifTent 
Et voylà ce qui tout coqfont/ ‘ 

Femrte defire 
Et toujours tire 
D’eftre maiftrefle: 

.Tout veult conduire. 

Tout (kir# 8c dire, 

Iamais necefleî ,; • .:i 

Et Dieu fçait qu’eft ce 
Quand ellji aareffe ' - 
A' bien pratiquer, Sc eflire, , 

Homme qui gouuçpuer.fe laide 
Ainfi quVn Chien qq’on mein/tea 
laide 

Sans nullementla contjrg^e. 

? r K-M 1 Car 
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Car quand erfent I: ' 

Qji’on fe confcût ' ^ ^ * 

D’eftr/ftaflerujr, ? • * < ; r. 

Si beau f*jr prend • - . , - 

Quelle en trepren d 
Tout l’audiuy; * 1 
Loti lebetojT ' ; 1 ] 

Gift endormy, 

Qui ne void,n jr oyt,n y entend, u 
Il eft du tout aneantÿf ' 

Pource qu’il felbaffuiety: 

Mais encor’ en eft il content. 

El’ fait le fait - 

Et le deffait, 

Moult prend depein*^ * J : 1 

Cequilfliypiaiiâb u . 

Fault qu’il fojtiâkî ; - " jUucuim.;:»' ' 
M iii Ribon 
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Ribon ribaine. i, - ; . u "> 

Soit boarr^oa'Iaûieÿ: «o*. 

Gand, ou mitaine; • ( 

De toutes chofes f’fcntremet. 

S’il luy prend voluntcfoudaine 
Contrlaucun d’amoqr ou4? hstinç 
La fault ouyr puis gu’eJ’fymjet* _[ 

• • . V : » 

Au - "'rt ' '0 . < -:_0 

Homm^eftpepdji... c; i. . . 'I 
Quandileftlà, 

Son reuenu 
Eft defpendu 

Puis çà, puis la. i ? r 

Et fans cela r 

Tout ce qu’il a. u .• :>;> .»! .. M 

D’entendement & dêvctti»; . un u.) 
S’efuanouift deçà-4élà t .'i h -i \ 1 

Ce» fait 
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C*eft Fait deluy,ibmjnifl wela: > mVd 
De tous pointz iieft abatoJ! •’i . 


.•] t-, 


Ceft bien vefeu y 
Voir cecoqu 

L* DC *iM Ç ^U0C .. 

Sans plus longer, 

Pour abréger, 

Il n ’ya camus, ne befeu^ 

S’el’ veult fes ejjgins^affûrtef, 
Quel’ ne face cornes p.orter . 
Tous les £eûij( à poixpefeu, f 


Homme pourueu,-aoi<7 oi: t xo ; > i. 

Qui tanta veu uou u» r r>. 
Daffiftolezpo;silib :u.*i n:iut.l ■. -'- : 

; i M iii? Bieneft 
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Bien eftcofnaÿnJi.y i! ~ 

S’il f’cftvenâ;. ' i mou'»*} . :>Ü 

Prendra aux filetz» 

Tclz eftoient nez J 

Bien fortunez, 

Que quand ilz ont eàntdiéf f ciidiïi.' 
Sont fi au bas des quatîë biédz, ' 

Que tous leurs bieni'if£fit'és" : & fief* | 
Ne. valent brayéfcaWttèndu.. 

?vtf. 

Dieu plus oflfènfe. 

Moins il y pénfé. 

N’en donn^Vti'fclou'. . .. 

De reu^fiée,;"^" 0 :''";!';";'; r ~ 

Et confetèbreé,^ 10 1 v " s 3 V ' ' J i 

Na poy, n e prou. t w ■) m u oq s m tn o H 
Le Chien au trou r n r i, ini.; i :: ) 

De fe fauuer fait diligeqceiol i ^ ’ l 

>i-j ï.i, i4\ Mais le i 
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Mais le fol court ncluy chatoîtco*' 
De nuitfl pafl^, S^ne fçajtpar où*, • 

Sans douter mort, ne peftuencc* 

Tous les conuiz 
En font feruiz,. 

Tous le contemnentt • ^ . bi •. L 

Toustfes amy* T ■ ; 

Sont ennemysy - jîm: , 

S’ilz l’èmieprcnnentii 
S’aucuns folz. viennent 
Qui le foufliennent, 

Ilz font honorez St cheriz: " ü 
N e luy chault queifesèdésidêui&lfc 
Fors que fes JjoSbpIaifirsauiqninent' 
Aï fes fortunes SC pcalz* ; : c v-SO 

Plus continue- r i - ^ - - 

Et plus 
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!Çtj)las f?engln£.'- : ::■) y. 

Pat le voter, , - •; y -a , ~ 

Homme fe mue - 
Enbcftemue 
Au long aller. 

Pour abrégée ; . . 

A' brief parler • _ -• r ; • •_* •" • 

S’vne fois vous troûuez en inueÇ s i 
Ceft à fçauoiren leurelapier; : r: (i .‘. 
Fuffiez vous cent fais Efprcuiet, ' 
llz vous feront deuenir Grue. 

S’vn coqaardeau «•’. : >j 

Cjjuffoiitfïôuùeatt - a [» iI'-süj :/* 
Tanl^ar.le«iltéjÉH|( ”j‘ ï- p 

C’eft vn oyfeàùssG vi> innuraoi ^ 

Prins au gluyau 

Ne plus ne moins? 5 u’.: nos v.'/l 

: . ! Caftant 
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Car tant dé plaintz ,L ï 
Font par leurs mains 
Luy tomber deflu$lè*hiïreau7 't 
1 Quittât qu’il parte dpleurs poingz 
Il fera plumé de tous poinâz, 
£tpuysàOieu,monamy beau* . '.i 

,* : 1 . M - !■?:. 1 J ci 

Qui dehaultvol, ? . y, -.->•• i 

Vientau bas vol t ,- . > m 4 

Par trop volet, . • . . , J 

Qui le licol 
Se met au col 
Pour acoler, . 

Qui patigalez, •. v >• 

Et frigaler, 

Vient galeux, n’eft(iLpMbtai!fa^;t> 
Qui tant veult pour fea*meifc4fcr,J.t 
Que femme le fait aÇoletï nsâ *; 5 Ci- 
i> ; louent 
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louent de Iuyauxhapifpf. u- - 

’.'y'.i ! U,,! lï ; ' M-' : 

Puis quand c’eft fait: ' 

Tout le défait 
En cas piteux, 

LVn.4bn t refait. 

Et l’autr£ infait, 

Dont eft honteux. 

L’vn eft go ut eux, !_• ici, i- 
L’autre boyteux, . 

La peine félon le mefiàitr 
Et lors ces folz,ces grands van leur 
Sont tous confuz 8c marmiteux, 
Quand ilz confiderept leur fait. 

■ t ' 

Grand tnafcomméoi-v 
Qui Ü* déniée . •>!)>.;': yw ;; 

De fa franchife ; . 

Quand 
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Quand fe Comnet 
Et raifon mec 
jSottz lachemife. . 

Fore# eff qu’il vifi^ u-... . u 

Etfe conduyfe, 

Comme la fureur le permet: : 
Aufficcsfolzen mainte gqiCc 
Q_ui d’amours portent la deuife . 
Viuétlàns reigU&Xans plommet» 

Gents forcenez, 

Defordonnez, : ( : 

Oultre mefure, .wiv- 
Cueur^4efreiglszi:: . : . : • 

Yeuxaueuglez •/,. s o ; ■ : >.- 

D'humeurobfcure; . t,;. 

Car de nature ... ■ v ! 

Dame luxure 

Yoid 
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Voidtroubléjfi bien 1 entendez. 
Auffi quand on fait en.painture 
Du Dieu d’amour» lapourtraitu re, 1 
U doit auoir les yéuxbendez-. n . 1 


.1 


i ! ir- 

■ ! ; 


Soit vnwunti -A 
Frais, 8c plaifantÿt' <r-. s: 

Et diligente v O'.; * : > ; 

Soit plus luyfaàit; 

QuVn Dyamanfc 
Ioljr 8c gent* s r ■ -• ■ - 

Soit plus prudente ,sm:uc 
Q ue Bandent • 

Parlant auffi beauxfùewmàtrtj, - 
S’il n’a de l’or 8c dc largçh t, ,• ■ • 

Et ne cognoift fon entregent, 1 , 

On lmp dit à Dieu.vous commandé 
' Ufaalt. 

b i C V 


Digitized byGoOgle 


Il faulfc ceinture*? ! . ■ 

Il fault brodurcs,, . . > 

Et mirlifiques: 

Il fault founreurcsGj *1 a / sîln 4 iii 

iLfa-ulcfer rentes* , - : - - - v 3 r< o T 
Baguer, & s ntques , .'j ; r. vu h 
Ioyaujt,aÆkjôcs, f l wïcr.ï.fïn'.i 
Telz cornifiques, 1 
Rcbraz, chaperons ■ Sÿbordutesj O 
Et Dieu fçaic par quelles pratiques : 
Bienfçauent mener leursitafiqùe» 
Et cornent bié tt<jaûét leucs-lwBrc*4. 

* j f| J • 'O j f| ; 1 cj ^ 

CommeRàifine^jiv f n ■•*«§ >1 s:l 

Qui conglutine .'H ai <;j.'4 
€e quelljt atrapc* *. 

Peromé efl ea felrâ» - ■ ^ 0 

A' la ’ • • • V; 0^ 

à_ l 'jh _ ^bufiôaôp 
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Toufiours elU hape 

■Ce qu’elle aerape 

lamais n’efehape v 

Et Fufljtvn tiron de cayfine, . ' 

Tout luyeft bon, argent, S^*pe» ‘ 
Et quand ny a plut-quelanapc 

Incontinent Vâmo^r declinç.' ■ 

■ j. ' *' - 

Quand la pücelle 
Se rend nouüellc 
A l artifice* , ■ ■ ■■ ■' ' _ 

San* -grand! «anteHe- ; ■ " ' ■•• •■ • 

Se maintient elle. 

Et Tans •grand vice?-, - ' . - 

MaisleNouice 

Apres l’office, ' , ' 

’ Quâdtïï voit que la chojfc eft telle, 
Luyaprcndratant de malice, ! 

’ Üe fort 
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De fort,&^Tautre maléfice. 

Que c’eft vnechofe cruelle» 

Dont ilauient 
Affez fouuent 
Qjfon eft furprins. 

LVn fol deuienc 
L’autre tout vend 
A' quelque pris»; 

LVn y a pris- 

€om* mal aprir; i , 

Venin, dont mourirlfay con aient, 
Lautrjteft batu,tu^,defpris. 

Bref, les plus rouges y font pris > 
Moult eft fol à qui n’en ibuuient» 

Bar ce moyen 
Maint ancien c 

- H Petdi t 
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Perdit honneur. 

Par tel main tien 

Maint Chreftien, 

A deshonneur: 

Car quand le cueur 
Sent la vigueur. 

S’il n’ayme,tout nyra pas bien. 
Mais tel ris, puis fe tourné en pleur 
Le fruit fait mai, fi fait la fleur ^ 

Sommai la fin tout n’en vault rie. 
Plus fendront 
Qu’aymez feront 
Pour leur beaute. 

Plus iureront V 

Quel’ garderont J, 

Fidélité: 

Mais c’eft traité 
Sans grand feurtc. 

Car au- 
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Car autant à tous en diront: 

AuÉfi feroit ce nouueauté 

Si elles gard oient loyauté 

Qui leurs corps habandonncz ont* 
Et,qui pis vaule, 

S’aucun b ri (Taule 
Vient en leur game, 

.Tantoft il faille 
Qu_’il foie nigaule 
En brieful efpace. 

Ce qu’cll^ embraffe 
Forc/ÿ eft qu’il pafle: . 

Car à la Bourgeoyfe n’en chault^ 
Fors que Ton bon plaifir fe face, 

Or dôcq’ pour fair# au nouueau pla 
Vieil amoureux faites vn fault. (ce 
Tell/* eft auftere 
Soy tenant chère 

Et prccicufc, N îi Qui 
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Qui pays arriére- 
Tient bien maniéré- 
Luxurieufe. 

Telljé eft honteufe, . 

Et marmiteufé. 

Qui denuiâ par l’huys dr derrière • 
Ne fera pas trop vergongnenie 
De faire compaignie honteufe 
A' quelque valet deFourricre* 

Son lés aeufe. 

De prime rufe 
Tiennent grands termes^', 

Elus on r efufe 
leur bdl^ excofe 
Et plus font fermes; 

Brie.f,fôrtz,ne charmes», 

JMincurs, ne. Carmes,, 

Neren^ 
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Ne rendront ia Femme conFufeî 
Car f'el’ void aflfojrblir Tes armes,' 
Son dernier refFuy Te font larme*,’ 
Et voylà ce qui nous abufe» 

Soient Cheualiers, 

Ou Efcoliers, 

Tous les conFute, 

Soient feculiers, 

Ou réguliers, 

Tous les rebute. 

Plus on affûte 
Près de la bute, 

Moinsva droit, plus pert de deniers 
Bref, qui facointe de tel* pute 
Plus que belle ic le repute 
Soit vous , Toit moyr , tout des pre» 
miers. 

N iü Autre 
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Autre defpit 
Que fatos rcfpit 
Femme poftule. 

Qui n e fournift 
On le bannift 
L’amour eft nulle» 

Qui diffimulc 
Il fe recule 

Tât cju'vn panure hoaift eft defeofît 
Xecroy <ju’Ouide,ne Catule, 
Galius,ne Lucan,ne Tibule, 

Ny trouuerent pas grand proftït. 

Les plus-futilz 
Sont fuuertiz 
Par tel outrage» 

Dont i’auertis . 

Grands St petiz 

. : “ Quitcr 
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Quiter l’ouuragc.’ 

Ceft grief hommage 
Plein de dommage, 

Qui les francz rend aiTuîetiz! 

Si ne tiens- ir pas l’homm’l à fage 
Qjji d’amours fe tient en feruage 
Dont les vaffaux font fi chetifz. 

Si m’efmerucir 
De quel fommeil 
Sont endormiz, 

Quand ne voient d’oeil 
QuVn leur pareil 
Cft fi mal mis. : 

Q^gi fur Fromis 
Se fera mis, 

S’il eft poingt n’cft pas de metucil* 
Celuy n’eft dottcq’ faig< ou ternis, 

‘ 7 ' N iiii Qjÿ 

Digitizedby G00gle 



Qui quand void près fes enncmya 
Va tomber en leur apareil. 

Ce font paluz, 

Nez incognuz, 

Farfons SC ordz. 

Lieux inuoluz, 

Sentiers menuz 
Boffus 8C tords, 

Ilz font fi forts 
Dedans 8c hors 
C’eft vnc maifon Dedalus: 

Car quand on cuy4* etac dehors. 
Tant ya de chemins retors, 

Quo ne peult iamais trouuer l’huis. 

Car feurement 
Ceulx qu’amour tient 

En fes 
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i En fes priions, 

' Finablement 
Vont à nient 
Pour tousblafons. 

Or doncq’ fuyons 
Ces pallions: 

Et pour mieux viure coyement. 
Pratiquons les euafions. 

Car f’on fuyt les ocaGons, 

On Pen corrige incontinent. 

Le Gentilhomme. 
j Ouy,cc dis-ic. 

On f»en corrige, 
j Voire qui peult: 
j Car d’homme lige 
k Quand on exige 
Plus qu’il ne veult, 

‘ Tantoftfedeult, 

, . La chair 
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la chair f’efmeut 
Qui à plaifance nous oblige: 
Voir^&^raifon le defmeut 
Nature quand Ton moulin meut 
£n feruitude le dirige. 

Parcefaultil 
Pair fi au plus vil 
Obeiffance, 

Quand n’cft faciF 
Mettra en exil 
Telle plaifance: 

Car acointance 
Et cognoiffance 

Gaignen t l’hommp'jtant fait fubtil, 
Tant qu’il n’a pouuoir ne puiffance .1 
De laifler tell/* acouftumance 
Ce n’eft pas cela, me dift il. 

~ ~ leMoynê , 
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LeSloyne. 

Si rien vous blefle, 1 
Sardeur vous prédit,’ 

Dieu depriez, 

Qjjî nul ne lailfe: 

Mais bien rad redît 
Les defuoyez. 

Toufiours ayez 
Ou quefoyez 
Difcretion,&Tpar fobrede 
Voftre corps vu peu chaftiez^ 

Et vrayment cjuoy que vous chez 
Raifon fera toufiours maiftrefie. 

Qui de mal faire- 
Se veult retraire 
Grieues fouflfrances 
Luy conuient traire: 


‘Tout au contraire 
De fes plaifances, 

Des acoin tances , 

fit cognoiffances 

Tout beau bellement Te retraire, 

Toutes foies acouftumances, 

leux,banquetz,tabourins8t dance» 

Habandonncr,pour à Dieu plaire* 

Qui n acouftume. 

.Quelque amertume, 

Dogceur il ayme, 

Fouyer qui fume 
S’aucun l’alumc 
Tantoft ilflamme. 

Fréquenter femme 
Ce vous eft blafme 
Fuyez là, ce vous-cfthonBear î 
' fit qui 
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Et qui fàtisfâiti U flamme 
Quâd l’ardeur viêt plus il fienflâme.- 
Voir/s 8c meurt en celle langueur.. 

4 

Fault befongner 
Pour eflongner 
Oyfiueté, 

Gar fèiourner- 
Fait retourner. 

Ghetiueté, 

Qui.de filé’ 

S’en eft volé- 

Bien doit garder fÿ atraperï: 

Et pourtant de necefiité 

Doit chercher oportunité 

Pour toufiours ailleurs Pocuper l ■ - 

D’vn tranfgreÉfeurr 

" Soyez,; 




Google 


Soyez afleur ; 

Que tout I’cxccj 
De fon erreur, 

Apres l'horreur 
De fon deces, 

Luy vient fans ces 
Faire procès, 

Dont fort piteu# eft la teneur: 

Car quand fe void prins aux lacetz? 

Il a de fieüre tel accès 

Qu’il ne fçait contre, ne teneur* 

Si de malheur 
Luy vient chaleur 
Courroux, molefte, 

Iaune couleur, 

Grief, ou douleur^ 

De quelque cheftç* 

^ ^ Le mal 
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Le mal de telle . . 

CoIIicju£,ou pelle , 1 
Fieiire, flux, ouautre langueur^ 
Prellement fa vie detelle, 

Et f on meurt, Iàs voylà tempelle^ 
Noz amours n’ont plus de vigueur, 
Penfcz vous point 
Que mal en poinft 
Sont amoureux? 

Quan d mort cj ui poingt 
D’vn fi grief poinâ 
Donne lur eulx? * 

Ditz curieux 
Et chantz ioyeux 
Sont conuertiz en contrepoint 
Et en nouueaux chantz douloureux 
Alors fçauent les malheureux 
Queyault tirer chauff/ÿ Scpourpoint 

Cueur 
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Cueurlegitime 
Tient fon régime 
Sans grand' rumeurs: 

Mais bruyant lime 
Elaifir eftime •* 

Bruit St clameur.. 

Brief vn railleur,. 

Vn grand parleur 
Luy £t les autres enuenime:- 
Earquoy dVn truffeur,dVn vanteor 
D’vn gor^ias, dVn grand chanteur 
Ien’cn fais pas trop bonn£ eftime.. 

De gran ds couraiges 
De fotz Jangaiges 
Sçauez vfer, 

Viurjtf en fourraiges 

jVous^Ô^^ypzPaiges,, • 

Et tout- 
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Et tout brifer,' 

Rompre, cafler, 

Etput^Ter, 

Faire à chacun cent mil outraiges. 
Pys en huy quon ne fift hyer, 
le cognois bien voflre meftier: 
Some, vous n 'elles pas bien faiges , 

Puis voftr/t habit 
Vouloir fubit, 

Et cueur volage, 

Moult bien delcrit 
Que dÿppçrift 
Nauez lufaige, 

Voltrç corfaige 
Porte 1 ymaige 

De voftre cueur farçs con tredi't, 
Tel que vous elles en coûtai gg 
. ■ . O Tel vous 
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T cl vous déclarez en. nouuraîge 
L’homme eft tel quifait ce quilditi 

D’habitz diuers- * * 

Eftes eouuers, 

Contrepenfez,' 

Pourpointz ouurez» 

Bonuetz reuers, - 
Fendu z lacez, 

Gandz pertuyfez* : 

Chapeaux frifez 
Taillez à tort 8c a trâuers. 

Souliers découpez & percez? .j 
Et d’autre ftenaifi/* affez 
Moftrêt cjuevoz cueUrs fèt peruissZ 

Puyis quamoürr pleines- 
Dc tclz ^redaiaes , “ . 

: * Rie» 


Bîencognoiflez r- 

Cernme loudaines. 

Et incertaines, 

Là les laftTez. 

Plus n y chaflez, . 

Moins pourchaflez,’ 

Et pour n ’efconter’cfoorfèa raines*' 
Voz oreilles diuertiiTez n: ' 

Iouxte le confeil d’Vliïiz i. .. , ' 
Qui fuyoit le chant dei Sereines.. 

Àymez celujr 

Qui eft reffujr io.i . o ( : r.i : ? ; 
Des-defolez, i ji; -jq uoci > ,1 

JBten ceftüy» v.-ic-o 55 '.•> 

Quand viefitlîcïiûnyj 1 , s-ïr* d. > 
Vous cowfoleZf '■ ?^on Q 

^ices-ftmlez. § > :.i.' ' %•.. -üil 

Q ii ' Puis 
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Puis acolez 

Les vertuz pour l’amour de lujr, 1 
Et quand ferez vieux cfcrolez, 

Les plus druz fen feront volez. 

Là trouuerez vous bon apuy. 

Çarquand vieilleife 
Vous fera preffe, 

Ne fault douter, ; 

Quppoucljsefle 
Viendra triftefle 
Fort à douter. 

Làs ! fans ceÉfer v 

Fait bon penfer 

A' ce poureuiter deftrelTe, , 

Si chantez, fi vpule^chanter, 

Que mieux nous puüfiona fu porter 
le me coitiplains de ma ieuneflè. 

Zi • Mais 


Mais de foler, 

Chanter, railler, 

C’eft peu de fait, 

Oe peu parler . 

lleft toutcler 
Ce qu’on en fait:. 

Cueur imparfait • 

Vers Dieu forfait .< . 

Ne fe fçauroit ditiïmuler: 

Car la bouche luy fatisfait. 

Tant que malicieux eft .fait 
A' grand’ peine fe p fruit celer. 

Si mal viuant ^ . 

Auparauant 
Auez cfté, 

D’orenauant 
Soyez fuyuant 

O iii Honne- 
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Honnêfteté? 

Car chàfteté 
Quiert liberté,' 

Et luxure vousfait feruant. 

Le Gentilhomme. 

Quand i’cu bien ce.Moyn^ efeonté 

le luy dy à la vérité 

Vous en parlez comme Xçauant. 

Ditenaue^i 
Et en fçaueé , t 
Tout le pofftbleî 
Et bien viuez 
Vous qui fuyuez 
L'eftat paifîble. 

Péché nuyfible 
Cholje ell terrible, 

Comm^ es liures vous>le trouuez. 

> Néant- 
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Néanmoins qu’il m’eft impoflrblç 
D’entendre les fecretz de bible ( 
Et les raiCons que vous prouuez» • 

Plus refpon doit , 

Plus abondoit 
Son parlement, • 

Dont me plaifoit 

Ce qu’il difoit 

Terriblement, 

le croy,yrgyemcn«Ç 

Que loyaument 

Il fe monftroit tel qu’il eftolt^ 

lenocayfon habillement 

Son maintien, fon contennemeùtÿ 

Qui merueilleufement rentrait. 

Parefcouter , . 

Ô iiii Êt difpu 
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Et difpute* 

Ce qu’il peut dire* 
le fis defuet 
Oe l’efmouuer 
Par contredire: 

Mais i’eu du pire, 

Pays deçtand’tire 
Au Neufbourg viemmes ariuer 
Dont m’efforçay à Dieu luy dire, 
Car il f’en droit iufquià Lyre 
Cy fifmes fin de fermonner. 

Parta ntdevi lie 

Trefdifficile 

M’habaodonnoit: 

Mais la vigile - 

Du bon faint GilJe 

Croy qu’il icunoit, - 

. Biea 
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\ Bien il cognoiflr ^ 

i Ce qu’il«en eft 

j C’eft vn plaifant hom£ entre mille* 
I* Touchant amours qu’il blafonnoic 
> Et des titres que leur donnoit 
i II mentoit comme i’Euangtle. 

(* Si penferay 
jj Tant que viurajr 
| En fes notables: 

Car fur ma foy 

! Trouuélesay ■ & - 

j Trcfvcritables. 

:j Plaifan ts, muables, 

, Forts, importables 

Sont amours, 8c telles les voy: 

; Pourquoy nous fommes miferables 
D’aymcr,plaifanccs agréables, 

» i-- - Pou» 
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Tour viar£ en fi pitcuxaxroy. 

Veu que fçauon» 

Quefierouuon» 

Sibrieuevie, 

Et toftauons 

Si mal viuons 

Mort defteruie 

Saigen’eftmie 

Qm prend enuie 

Aux vices que nous pourfuyttonR 

Mais la raiîon eft endormie 

3La chair eft plus que Dieu amye 

Et voylà dequojr nous feruons* 

le croy que vices, 

Plaifirs,delices, 

S’ilz ont crédit. 

Font 
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Font leurs complices 
Lafches 8C nices 
-s Gomme l’on dit; 

* Dont maint beau dit 
Il a prédit, 

Blafonnant d’amours les malices^ 
Amour de femme nous perdit 
Et hors franchife nous rendit 
Suietz à cent mille malices. 


Gueresnedure 
Vaine verdure, 
Ioyeufes flours 
L’efté figure, 
L’hyuer procure 
Titre de plours. 

A' plaifir cours 
Longues doulours," 



Et ce 


Et ce voyant, ie veux conclure 
Ce blafon de faulces amours 
Iuflement monftre que leurs tours 
Sot telz qu’on n’en doitauoir cure. 

F i» du "Blafon défaut • 
fes amours. 
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LE LOYER DE POL- 

IES AMOVRS. 

Vrotfme de ÏAutbcur. 

I raconter conaenoit 1er 
hiftoires 

Des mauuais tours , qui 
font aflez notoires. 

Que femmes font aux amoureux 
tranfiz, 

Il ne fauldroit extraire les memoi* 
res, 

Et les direz de tous les répertoires 
• Qui en font faitz ans a mille cét Ex 

Les grands Roman ts de vieilleife 
tranfis 

En font défia: parquoy ic m’en de- 
porte. 

Quojr 
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Qupy qu’il en foit, trcffol fongeu» 
pcnfif 

Sera ccluy qui en amours fc frote. 

Au blafon de faulfes amours 
Y pourrez voiries mauuais tours. 
Qu’aux vieilz folz g f’jr fot fourrez 
Les femmes qui lors auoient cours, 
/Et mcfmement les grands millours 
D’elles furent là embourrcz. 

■ Reins degoute gtampefourrez,' 
Mébres treblans en grand martire; 
Dornner argent, bagués, denrez, 
Puis douxmoqucr,fàrccr & cire*- ■ 

r Ayme qui voudra 
• Mal; luy. en prendrai ; 

S’en eft le loyer,, 

ABo* 
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'Abuzfuruiendrà 
Qui toft l’apreodr* 

A' foy fouruoyer,, 

• Son Dieu oublier; 

. Souuent renier, 

Dont vne fois conte rendrai 
Qui en femme fé veult fier. 

Etren fa fol* amour, lyet 
- Peu deproffitluyen viendrai 

Or d epuis trois ans en ençi 

^ • Quelque fol pour fuyurê le trac: 
SurquelquVne fon cueurlança^ 
Qui ne valoit pas vn patac; A 
f * frar celle fut miis à bazac 

Comme verrez icy apres.'.-, J • ! 

Or pour euiter tel efchac ’ 

Iay fait ce traité par câpres* : 

'! “ - " tetoyen- 
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LE LOYER DE FOL* 
les Amours. 



L’Amant. 


, Vmojrs de Majr, qu’ Amour 
A £e reoouirèlle, 

Et 5 Venus la, dccfifc moule 
belle 

Sur fes ftnetziete Ces grands flam- 
mefehes, t ' 

- . JEn ra 
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En vn matin me ieuné pucélfe 
Vers mojrtrarifmift, ia ne faille qtie 
la celef , ■ - 

QnÎTn fa maintenait arez, dardz, 
ô^flecher, — - - -• . ... 
Qttâd iela vj à vn gcnoil me fléché 
ta faluant trefgJaëicftffement, 

De fat V enus medifl paroles ftcC- 
chés : 

JEt de fç* dardzmcdÔfù Idreè-mét. 

SbudàmemèâVr ‘ w ; "si'si mrL;.0. 
Haftitifcinïift 2 * *m-; t s«p r-uf43:<o { l ‘ 

De moy fe pare, ^ .■nhcïiqmoa 
Secrètement ‘n rn; jh -,A 

Diligemment!- - 
yaautrêfart.- - i>,6 .« *;» 

Alors nia'pàrèV J v " i j y ahwr y xatV 
~ r> " P- le mis 
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Iemisàpaçt 

PenfantqneÆ ce,qu©y,ne cornent. 
Plus ieune quen'eft vn poupare 
De fens,ô^trop plus mal àparc 
Me trouue de l'entendement. 

Tantoft apres me repeins âpen fer. 
Songer, mufer, &Tpuis côtrepenfer. 
Que fur ces dardz Venus youloit 
. (entendre; . • • s . 

Et n'euiè efté de peur de l’o /tenter 
Dedans le feu f culte f/outfaic lacer» 
Pourtant que riens ie n’y pouuois 
comprendre. . . 

Au deuiner mon efpr iteiioittedre,' 
Au difeuter mon engipjtrefpetit, , 
Au racoter encor* mcjnpire.iftgdiDej' 
Tant y mufay que per^liyjgtjç^ * 
«Ri =i -J " Ç& a * 
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Quand mes efpritz 
Si eurent pris i • ; 

Quelque repos,' , 

Alors i’apris » ; .. .-Cj 

Puis me repris 

A'mon prQpoS, . • i : . , ; . . . 

fit des fupoftz . 

A' deux fÿricfz rnotz ■. 

De Venus me dis SC cfcritz. 

Long temps ya qu’elle a le los 

D’entretenir foies 

Quand en amours ilz font fjueffisï 

4f : l' rm : " *. ; 

Le lendemain ainjG, «quecbaàwaoyc 
ParmyParis.plufieiwfoÿi deuinoye 
Que ce m’eftoit q ut Iqfue futur pre- 
fage, jr" 

fia ce di&nt r en ce$t ié en nw*>ye 
7." a P iî Ce quç 
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Cequelouerarnpieméirmrffaurojre- 
Tant belltfeftoit de corps & de vi- 
fage , 

Qnques humain ne eogneutnevid 
d’aage :. *■ f 

Plus beau maintien, Jelc'veuzfoü- 
ftenir. 

le fus naüré de Cü«ff SC "de courage 
£t fus cotrain t Ton ferait me tenur. . 

Iiors en fedàqzt ïiur. : r.; ■i‘(. 

DifaUtheUs, xh.'Atiotui i<: !uu 

le me rendis. 

Ptiinttt’efifâidaïs ' î' - * r : r 

Da , tfcmpS>Éift|« , P-ïfti" 'i v:*'." 

Iecrains taOdjjss;' - 

Mes in tendis , , , * 

$*Ut-èn unp*ii& 2 nu. . -ir_ 
v - : ’ u ‘ Àtaôurr 
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Amour iamais riqa ne celas - 
Tu fçais que depuis ie tendis,’ ’ 
ATaymer bien tu l’çn tendis, 

Fay tant que d’elljt ayc fouUs. : 

Ce mefme iour ne cetfay.de Courir; 
Aller venir, à aucuns m’esquerj^ f 
Puis ç* , gtfjf là, d nblie demoproit. 
Nul ne rae fçait * mon gré fecourir 
Dont fur le champ de dueil cuiday 
, mourir: ; . 

Car leiçauoirmo coeur le defiroit. 
I e fois certain qli*nbrjef il peritoit 
$i n’etift ejfté qnejÜei* qüj 5 aoi»MeU« 
L ors, ic sÀgn eu xjjiecâ toft guçriroiç 
£n efpc **nc que parforois ielje. : 


AM çpptenti ; u i . • j s: » 

. L P iii Non 
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Kôn mefcantent* i 
Pas neuf gis. 

Aller chantant 
Etm’eshacant 
En mon logis. 

L» mti&fygfc • :r< ■ • 

IeLafbagis : - ti ;u • • .. 

Auprès demojjrla fonhaitsaïv < • 

Mon pauore cerneau taàt robgi^ 
Puis paliffoye^dis rougis 
Comm£vn gris vieillard radotant. 
!/. •‘.U '.. i 

K 

^aatoôapsetipitr'ieftiS'tfufclllé i 
ï’aperceu biéqocparttop f&ntdül \ 

le nen fus pasheau coup cfnier aeillc 
Le iour deuantell^ auoit reueillé 
Mes efpcritz payant panâpla vofcÇ 

' « ! i " A celle 
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A celle fin que point ne medefuope 
Le iourvenu comme bien difpofe 
Me trâfportay tout droievets faint* 
A vtoje ' 

En Ton logis ottra ca* luy expoie. 

Quand feu fine • - !! ' j '■ 
le m’endiné 
Difant à Dieu, 

Iouraffigné 

Déterminé 

Fut audit lieu: n 

Par fon aueu 
le fus en iéu, 

Puys d’elle fus examiné 
Aufii ardent comme le féirî 
Seule l’aymer i’en fis le veu 
Dont en la fin fus affiné. - 

P iiii Le jour 
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le iourefcheut,iefuis délibéré * ] 

Vêts elll aller, ô^to ut confideré 
Trop me tardoic aller à la femonce 
Or vne fois mon cas eft aueré, 

Et OftM pis, çftj ferois-defefperé , , 

Sel' me donnoit defpiteufe refpôfe 
D’en tédcmccie n’en aypasyne once * 

Pour fon amour , dont tant ie fuis 
empris. 

S’il eft befoing qu’il faille 5 ie fonce 
En luy dônantie gaigneray le pris. 

Lors m’en allay i 

Et deuallay y 

En fa maifona , 

Bien regallay 
Etrauafiay 

Là fans raifon. v 

:i:i i Qü?î’ 
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| Quel* tnhifoMv. • ' ’x 

i' Sansachoyfon 

Fault il quefois ainü galle/ 

^ I’eufle voulu eftr/r en gtifon, -, 

^ Ou deffus quelque vieil gtifqn^ 

' Dedans rnc malle m4lé.. j . 

.. ' , 

: î tj ï:.-*';:. • •; 

! Quand elle vid que. pas ne ttve plat- 
foit, 

j Elle me dift qu’en mal ne le fai (oit:-: 
i Mais feulemét pour voit: ma paci.éçe. 

! Puyspeuà peu mo courroux apaifoû 
î Riéspar rigueur depuis ne me dtfotti 
| Plus me courçet n’fiùô pas e#$ ïçipçe 
| A don cq’ me. dift p^slps en L côjfçi£çs 
; N’aymaftes vous onques aucune 
. dame/ r . • : ' - - • - > 

Vous en vpypza.flez rejq>erienqé, i 
A . 1 1 Non 
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Non , par ma fop , ie le prend* fat 
mon aine» 

Lorsmcbaifa ' 

Etf’cthbrafa 

De mon amour. 

Mon cueur brifa 

Etapaifa ' -, ;;i< » 

Cemefmeiour. 

Sans nulfeiour 

En vn deftoar < 

Mon vouloir tellement prifa. 

Que fans taeffaiger ne-retour ; 
l!k me fiftvn gcbtiVtoar, 

Car pour -f»fi amp priseTmk> 

' '■ J 

Or par cela ne me puis contenter^ 

Par beau parler me primai* tenter 
1 r Lup 
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Lijjr dnnio dant d’iiaoiiti la iôuy{* 
lance, 

Bt le vouloir de mo coeur intenter, 
i Qui ne ceffoit toufiours fetont* 
m en ter, ‘ 

, De Ion pUifit »' euâ iamais iuof 
fan j ce. _ 

, PztvnS pourchaz dooawwoyflancn 
À mon la» cueor de fonardétdefir 
En me difant faites vofbeplaifance 
De tout mon corps , c’cft ttc sbie» 
mon phifirv • • i 
Toute la huift 

Fus au déduit ;■ ' . 

Aueca’ la belle? : 

Mais a- minuia 
Sonnet ouyt,. 

Dormez, dit elle,’ 

.* -- Sous 


jy Google 


.‘Sbuzfoû effèle ' 

Près famammelle 
Me mift,donc fort me refiiouyt.’ 

Hos doucement ^u’vne pucelle, 
Lots me pria que tout ic cele» 

■60» doflxparlerrérefuanouyt. 

•Lc.ioUT vénit'd’eUc ieprins conge. 
Piteufementen larmes tout plongé 
tFrift^St marry denuy de la laiffer. 
A; mon yen» tant foit peu ne fonj»e 
De tout le iour iene ben nemenge, 
le ne faifoi* que regret* fan», crtàt 
Mon defcÔfort ne ponnbwaWj&t 

Ne rapaifer,.iefloyepi» 4 }uë matt», 

le me cuiday en pièces défpecer 
Et démon corps cuyda famé partir. 

Sii’cttde 
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Sii’eufle fceu,’ 

Qh apcrceu, , 

Que c’eft d’aymer;, 

‘ Eâjû’eaffèear ' - 

NÿauxueutJfecétti 1 
VAeelamer.. _• : ; - l .* 

Dèjn’enflitnmeiy, „ . 

Ou mt-blàfmer, , “ 

Me difantcjue iefalsdèceuj. ' ■ 

On meferoit dedueil paûner» 
Mieux voudrois mô cueac eûiumr* 
i Qu n auoir oncq ’ sfté contenu ; ) 

■. •; t ■ :c >7 : i 

Long têps apres en allant âî-venlÉ 
Près Ton logis feule t ni e pottrmênâi c 
« le l’enttcuy filant enmyia toey.: v- 
Incocinént ma corpsvoisdemenïô 
Puis cnvn lien en l’uk re n» mreo Sa ' 
* EtteÊÎ- 
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Et tellemct quel» couleur aie *nucî 
Quand cl’ me vid{ comme toute ef- 
perdue) 

Son oeil ieta fur moy piteufcHient ! 
Vers elk allay triplement me faine 
Parlant à moy t refri go ureu firmça t, 

14 Dente. 

Qu’ay-ie meffàitf 
Qu ay-ie forfait? 

Faox.Sc rebeller . 

Quand aoez Élit ' u -t , • 

Tout voftre foit 
Me tournez 1 selle? : 
Voflreoautelk 
Se monftre telle 

Qu’en amours eflesim parfait . 

Si ie ne vous faii bonn* &;bclle 

.Tj-i - - - - fl ne 
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Il .ne faulc point qu*on me le cele 
Sera le fait on le défiait* 

; Par mon ferment ie me monftray 
bien foie 

Quant fi foudain tou* dis ccfie 
parole 

■Que de mô corps fi (fiez àvofire gré 
I’ay bo befoing retournera lefcole 
Car en amours ne fçay tour n/e bri- 
cole, ■ : ‘ ,v •• _ ’ 

Ce nonôbftant fàrCf! cft «jaeprèn- 
n^engréi ; ,f 1 : 

Ne m’en rjacbèziie bon gréne mal 
r gré \: ;■ ,ï| ; 

Si i’ay bien fait , vraymentiem’en 

■ :,.î, J 

Or vovs faultil défend», l*<4egrc 
~ QVaueas 

**■ 
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Quittez fnote, &Tpayetlés dcfpcs* 

Peult vaultlebictt\ 

Marna, le moyen . ï 

Qja’en vous ic voy^, 

Yqftre maintien , , , , 

Si ne vault rien - 

Bien laperçoyf ....... , 

Çatvofir/tfoy 
Êt yofïre loy, t , 

Pareillement voftr^entretièlrj-, 
M’ont mis en viatel defijrôyÿ. . 
Que ‘quand voua feriez.fiiz deRojrv 

”-i 4 

Mieux m’euft valu.qu’euflV efiéen» 
detmye ■ ■ ■ t 

C^u.aB d ievousdis que fçôdis vo- - 

î Ujdkr|;\4niytj:0sb li'iiiirr: .-ov -.G 

' ‘ le le. 
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Ic le cognois paeyVoiWxiatenÿioB^ 
Si demofc corpsucz co la copia , 
L’original pourcâc n’aurez yàu^jf 
Ca* voftrc fait n’eft que déception, 
Si vootm’apjiez par jjrâd’ «fc4:i§ 
Oc jour en iour me fufuezvenu voie 
Pihs «juW eognoift.Yoû^ impcrt. 

.• -.wi. ; i -.nita 
Allez ailleurs hardimêtyouXpour- 
VO ttolr. ’ v II*-'-' <■: 1 _ S r. \ 

O'^pi <el maBchami ; v ;> 
AtaftmMchanti' . i v., 

■Ceit’aêquj^düre,'/;-;.^;- , tov . 

JUilfBittoâbhant^! r nkn^l t.-.n -jl 

AWatHafehnito *,1 {•>' t:a ml tî-M 
I*ini«n«jEtiiire*;;:-;'b £•„•*;.•> r'n. ;■?.• 

Gueres ne dure t ;-L J 

«J. Vo&tf 
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diwëy • > . 

Nelcvoftre vouldir mefchantr ; 
Donc finalement ie procure, . 

Que fans fairçbruyt on murmure 
S ai ne. ■ ' CettdOMp £ «n> voftte cbam., 

: ” ' L'Muntt iiy. '■ i r.r 

Heljafclheiasirc-ne f-çay f vouf meut 
D’ainfi parler , le cueur^uitrop 

A peine fçait qu’il: veult- ûit# ou. 
defduire. 

Si vn amie a fait'anniieoKiqa’il peut. 
St de douleur trefgrieaemêrfedééc * 
Par trop ajmer,ya!il^Mei|edire/ : 
le fuis certain 5 dçtooaiaûdeftire^. . 
Mais fur ma foy la crainte d’énuyer 
Si m’a garde d’allee vere vous: 'tra- 
duire - " 1 U.Z-Z - J 

vj:hoV Semai 
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! 

I temartjüeîay qui n’ciV dTiuy : ne 
d’hier. : i 

Si irfçauoye - . 

Qjr’on me fift rojre 
; Bc U inaifon, ; ; ■; c • . \ 

.Soauenn’iroye :<'» : .1 

Mener gian d’ioye ; 

C’eiHa saifon. - ' n.= ;>.r h.' i-{ 

Ou trahyfon 
JEften faifon< 

> Qui lès amants fsoauent defuayê^ 
Souz ombre de bon n^achoyfon* 
On trompe des gents^'fôyibn l 
Qnan d à cela Dieu y p*fcuruoÿ«i ü 

xint na’n jnio ( l 

Ge «jaeiY dy rie»» qtrii^mme^èds 
touche; ' . 4 ". b ». v) i O j H 

; Qjii 1 Ma i»; 
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'-Mail bon garder £e fait de mille 
bouche 

Faifant Ton cas tresbieu Scfagemer, 
Auec<)ues ce il fault bien qu’on 
m’embouche- . 

Auât que plus auecq 'vous ie couche 
Oe voûrjf eftat 8c bô gopuernemèt. 
Vn amoureux qusa^otendemeiKC'. 
Et qui d’amours veulc Éccquemcr 
l’eilude, r 

Doit enquérir de fà dame denment 
£-il ya nulz qui ajrcot/on habitude. 

] :•. p a •; ,• . . ■. 

Ieprefopofé, '<■> 

Dictf^oJoÆfÇ hî£Ü i»i :>:■ <; 

Point n’en auez. 
«L’hoa n néepropofenh vU v 
Et Dieu difpofe' ... .1 

, Comme 
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Comme fçauez. ' 

Pluiieurs lauez > 

Etrelauez &**: -("■> - l 

Ce dit le roman t delà Refci ! ' 
Aucunes? ônt,'^ertjciàsBez; -' 

Et de faux liens enttaaez :r 

Qui cil vnc mauiiaife choie. ' 

1 

La Dame.. 

Trop larmoyer vous -me 'faites de» 
yeux ' 

Et fans raifon, vraymen* ? aym crois 
mieux îi'- t r-’l 

N’auoir eilé jamais mifefbr terre. 
Que cofétiren amer trois, nedeux, 
C'eftaffezcEvn quâdil eftgradeux 
le n ? en voudreircCrtes vn autre 
querrc*i:.';ni • ..ta, ■! 

i ; ' Qjii Helasl 
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Helas IhelasTle panure cueur me 
ferre 

De vous ouyr tant .mefchammcnt 
parler ; ; . 

Deâoyauté vault pis que le. ton erre 
C’eft vn morceau Sien dujr à aualer. 
Las quel.tburment? 

Quel faulcemenc 
Vous me baillez? 

Par moi) ferment 
De moy vraymene 
V «us, yeus taillez* 

Trop vous failles: 

Carypusfaiilez 
Du cocqrn l'tüiji cuidemment. 
Telz,géts que Vous foatbictaillrz 
Qj.e leurs morceau* feront taillez 
Trop parler naifk communément. 

. < j Si U 
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Si la douleur que tât iendure d«j$ 
Pareillement la ;^*nd’<*uiurç*iute. r 
Par mon ferma à toujours « vou* 
qoite, r ':w>: ? ' 

Tout voih# amour jn’cil-qufi tmur** 
mure mure, ülï*. s:i : J 

Sine.m’amezîp foing 'p*r>euiie!,€Otp 
De vo* ie n’ay,ie le dis frâc Sc quite 
Si contre voua me cou-rc^ :ou me, 

. < defpite, tu - ti 

Caufe i’é ay par mal eftr^embouché 
S» quelque choljt qftrdci ica» WWjFj 
faite : > 

le ne veux pointqa’ilmefoitre^ 
proche. 

X’A mont. 

Helas 1 madame, r. ; .. • 

Point ne vous blafme : «ij'alt 

'' T. U QJiii Par mei 
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Bar me* edkz~ 

Veftre grand’ famé 
E*r tottîfecfâttie ■ j'. • 

Sans contreditz, 

Sattsaocuns^itz ' . 

Ont efté ditz, , • ; : 

Qüft l’honneur des dame* entame ’ 
Sdflpcfiédtfj gentseftourdiz. 

Qui font tous folz îc affourdiz. 
Pour mefehants géts ie les réclame. 

■ * *■) - f ! ?T.' *• c vf i 

Quant efi de inft j Htctrouacrczfc- 
cret' 

Et » déaik’ayanei? ■ n'xfax pointd*!re- 
gret, 

Franc & loyal fuis,& haban donné: 
Chacun n’eft pas en tousfes faitz 
diferet j ■ ' >v : . ; • . 

«■siü 'i.- . Si i ajr 
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Si iay rien drtqùi «jos foittiof- 
àygret ' ;• 

Ieveusfuply’ qu’itoie Coit 
Des maintenant ie fuis tout adonei 
En faitz en ditz déformai» vou» 
complaire,' ' ^ ^ 

Mon coeur leveukjil le ma ordôn^ 

Et p ainfi ne votu vucille defpWrç?' 

, ■ . - - - • - . » 

La Dame. " ' 

Quand le ferez; n \ ; . . i 

Vous parferez 

LemienplaiSr, 

Mapaifearez, ; > '•( ; ■' 

Et fi ferez .. 

Tout mon defir. 

Venez gefie,. •> <• 

S’aucz loyfir, 

K : ‘i j Auecq 
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> Auecq!'may 1 <8^jg , apDtteree 
(S’il ne vous tourné à dcfplaifir) 

Qaelq ne beau don ,1e bien choyfir < 
Eo lir Gcllc.q uem ieu* aymetez. 

l: ' iJ Amant. 

Treifvolun tiers leferayparma'foy 
Et cefte nuiû mertray en voftre doÿ 
te beau Ruby,ô^ beauDyamant. 
Autre que vous iamais amer ne doy 
J’en ay fait vcu, ie vous diray pour- : 

quoy. - 

Je fuis le fer 4t vous eftes i’Aymant 
Toujours feray voftre loyal amant 
En tous mes faitz ne me tsomierez 
double» 

Moins ie vaudrois quVn mefchant 
caymant 

te dieu 
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Le dieu d’amourfrentreticnne J» 

couple. 

Idxjuesaufotr • ; ; > î; 

Qu'il fera noie .. n •nr-vo^.i l 
A' Dieu vous dy, i . ;:.o ' 

Icfis ieuoir : - ; 

En Ton manoir 
Iemc-.rendy, 

Icl’atcndy ;; i 

Et entendy -•••i 

Qu,’ell£ apélla Ion Houeserpoir,' 
Incontinent ie defeendy ■ 

En la falettl, &Tpuis luy dy • . : i ' 

Ma dame Dieu vous doint-bo fois. ■ 
Lu Dame., 

A' vous auffi.mon amyfinguliet, 
le croy de voir icy le droit-pilier, 

: L’honneur 



L’honneur,le choix degradeo fêté,, 
Avous point fain d’vn petit font- 
jmciller? 

le tous a y fait de l'cnncy vn milier ; 
En ce iour cy:mais c’cft ioyeufeté, 
Pour euiter chagrin 
Comme fçauéz , on baille quelque 
bourde/ 

Mon doux amy,foit hyuer,ou elle 
En paifant temps bien fouuent ie 
me lourde. 

;•/ ÜAnknt.'\ * 

En ce broqttard ;< 

Com m# vn Coquard 
Lors'm’ypenfty, 

O amours le datd 
Et toftjô^tatdr 

MVeflaneca: h y: r. - .. 

. Puis 
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Puisfuthanfié i. ; ^ 

Mil compenfé, . 

Tous les bien?eat de foa fou dard 
£t fi jamais ne l’offenfé 
Trop tard comme folincenfé 
le dis le grand dyabl/£ jr àjrt part. 

c , ■’! > . O > S \ 

C es chofes là fe diüoienfcbelicmetSt 
Et fans ouurir ma bouche nnilemoc 
Ainfi que fait vn amoureux tranfi. 
Sus de par Dieu, iay beau commen- 
cement, ' . : a . •< v i •; • •• r 

le ne.fça^^ttel féraTipbenementJI 
Par trop aysoes id fuis ia rout trarifi 
jQn&qaes parler n : x>uy;dé oedib^r 
jQucm^nt on antj iquenjandbco' fid t 
l’heure, ïi a > t 

Mon ctteurên'tfû toaitlardr,&ûrcy 

Et damné 
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JEt dane fui* & Dmi nc^ne fr* 
queure.- ■ 

Ncvoulezvoàapa«j - 
Si dit tout bas,. 

Aller coucher? . 

Purs .paràpaj . . 

Et parcompa»- 

Mcvint toucher:: ; - > 
Catifans prlefchetr - - ; p :. • » 1 

.Mer-viacmarcher v ! 

Sarde pied prenant fes ietbatz 
En me cuydant d’ell/t aprocher 
EUemeidi^iàbslüyxcpiffhetyV:! : 
Vous me bleeea) Sf^tMtcp bar.i t:. ; 
|!apcfeceo biiéq«c:drm©y feifurifoit 
Bdmudoit y rncpipit ^ jaerlardait SC 
farçoit,. i 



? Bàrvn fourizqueïiôudainme iet<SJt 
Le defeoFootdemon cncut rejet oit 
Ce font les- retz. qa aux. amoureux 
' on tend- 

Plus on y lift, Sc^m oins on y entend' 
Lpjiltts fouuent k plus roug^yëft 
pris: 

, Si pkwfcvieot poiiic n!ea fijis mal 
content n,. 

La fin faittout.aopFasvaiilât lcptà, 
Lors dit tout hault / 

Lecufctffme faute jï ? 

Tant fuis malade, foî.sn 

Btujurz’^f d»ul^;: ' : znrn r i 
Tout me trefaulc : . ü. j 
* vr/ T ~.(T 

■ •Voy-lilstubadRItlt x ;:t. ''i 

.!• .i - 4 - 

• * Qu’ oni 
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jQucn bailla i'&etcMàçhi&ld* n 
jciicdciiEtodMi ^ti J Ifftude • 
&autee,danx£r ,fairefringade, 

Et la nui& luy liurcr l’aftaulu . ) 

Mais tous cflstmjtznc^e fortt^ae 
minettes, J . 

U^gsrfouuénc fôntlé»4atncs &dr~ ; i 
nettes : -•-‘J!’ >— 

Jinyïpaitoteftiflbt? *jui «efontpas 
raSez. ■ <;•. . ■ -■ ; ■ 

Tous telz fatras font icupcs çfpi- 1 
nettes ,->*.•■<«*» t . t iT 
Souz mes taloa^, jnKrriiîjuefr/anl? 

fonnettes jii> . : an *r^ 
Dâçay depuis, i’cirflÿies piedz vfeï 
Maintz fages gentstdatièâi abtf&z 
En cela, ÔÜe icrontibuslcsiouri: 

“ Mais 
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fi*is céulxoti on atout aplat rc* 
fufcz 

Sont cfchapcz dc grands peine» 
d amours. 


fit iorametoute. 
Nul ne f y bonté 
Qui ne voudra, 
llrault qu’il coufie* 
fit fi me doute, 

Mal m*cn prendra» 
ï-c temps viendra 
Que maffaudra 


Pout-Iuy haafer toafîoar» le coûte! 
Et ne beilUat ce qo’il ftuldn, J 

Lorsfon logis me défendra 
y °7~ 9°? eng end re h goûte. 


Le lift couuert,ma dame fe coucha^ 

Incontinent mapella,me hacha, 

D’y eftre ia aflez trop me tardoit. 

Quand fus couché de moy ci’ f»a- 
procha, 

Et de fes braz mes rains clIeUcro- 
cha, ' 

De la baifer mon pauure cueur ar- 
doit. 

A' fo befoing iamais ne me perdoit. 

Lors fiz fouhait d ? vn bon chaudeau 
Ramant, • 

Puis en apres ie luy rois en fo doigt 

Le-beau Ruby,S^le beau Oyamanc. 

Tant fut ioyeufè 

Que gracieufe ' 

La nuift m’cftoit. 

Ne defpi- 
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Nedefpiteufe 
Ny ennuieufe 
Ne fe monftroif, 

C’eft chauld 8c froid, 

Largl 8c eftroit. 

Quand vne femme eftnoyfeufe 
De demander plus que ne doit 
levons prometz qu’en vn deftroit 
La rencontré en eft perilleufe. 
Toute la nuit nous fufmes en (fixais 
Ainiî que gènts fe trouuent 
rauiz, 

Malgré qu’ilz ayènt quand ilz font 

aleurayfe. * 

Ce nonobftant d’elle i’eu des couiz 
En demandant co mft il me fut auis 
Argét, ioyaux, des' habitz, quel’for- 
naife ! 

- . R ii A lors 
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Alors luy dis pout Dieu que Ion le 
taife 

le vous entends, ce’ft pour vn^ au- 
trefois, 

Et ce difant tantoft elle m’apaife 
Me défendant que n’y aille d va 
moys. 

le la remis 
Et luy promis 
Qu’ cll/tf auroit tout,' 

Du compromis 
Ou me fumis 
EU vint à bout. 

Du tout en tout 
Iufques au bout 
Si trefafprement fc me mis 
A laymer guç le cucut n'en bouft» 

• “-ir: — — 
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Et fi ne me chaloit du cou fi,' 

Mais que nous fufiïons bons amys. 

En ceft erreur ie demeurayvn mo/9 
S as en partir toufiours ie luyfemoi* 
' Fuis de l’argent, des habitz , SQu- 
guettes, 

l’euffe voulu eftrtfau pot de Sam ois 
Ou quelque part acha ter des Cha- 
mois 

Pour y gaigner à faire des houzetes 
Elle m’a tant tiré mes efguillcttet. 
Qu’en Iaparfin ne me demoura rie*' 
Voylà comment m’ont fait mes a- 
mourettes, 

Le corps f*en va » ^demeurent les 
biens. 

Rlti Et quand 
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Et quand la myne 
Fut en décliné 
Et tout confit, 

Penfez quel’ mine 
La faulfc 8c fine 
Adoncq’ me fift. 

Puysmedeffift 

Ecdefconfift, 

Et me mift du tout en ruyne. 
Dieuquitout fift 8c tout parfift 
Luy doint des maux tât que fuffift. 
Puis aptes k fieüre quartaine. 

Quand ie me visdemes biens dcf- 
pouillé 

Et qu’en amours eftoytfainfi fouillé 
Par mon ferment ie perdois paciccc 
Puis èn apresme tronuay tat brouillé 
~ ~~ Es mains 
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Es mains , es piedz , tout par tout 
barbouillé.. 

Et qui pis eft l’amc 8c la confcience. 
Tout oublié i’auois art 5c fciencc 
Helas ! helas ! n’eft ce pas grand’ 
folie? 

Folz amoureux voyez 1’experiençe* 
Ppnfez y bien c’eft vne pauurc vi.e. 

Làs il me fault 
Faire vn grand fault 
Iufquesaupais, 

C’eft en Henault 
Il fait tant chauld, 

Bien me haitz, 
r . Tropaytrahiz 
Etesbahiz, 

Mes amys d’auoir fait default,’ 

R iiii Le* 
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Les aller voir ie m’efTayz 

Vn amya cela raiz 

À' mon befoing le eu car me Faute. 

Or nay-ie plus ne argent , ne cha- 
peaux. 

Tout cft brouc , tout eft allé aux 
veaux, i 

Fors feulement le courtault en l’e- 
ftable, 

Mener le fàult au marché aux chc- 
uaux 

Il m’a coufté plus de trente reaux 
Quand l’achetay ilfâultoit commji 
va dyable 

Làs il me fut au corps bié couenable - 
Pour me mener iuf<j ucs en ma maifo 
le m’en irajr mefehant 8c miferable 

Sur mes 
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Sut mes deux picdz debout comtni 
■■ vu oyfon. 

| Le ioervcau 
Prefquc toutnu 
| le m’en partis, 

Mal fouftenu 
* Entretenu 
[. Hors de Paris , 1 
i Les yeux tariz 
h Triftes,raarriz,’ 
jL A' chacun faifant I'inCognen 
Telles chofes ne font pas ris 
i Voylà mes amours efcarrie 
| Ilz m’ont aprins, i’ay retenu. 

i ■ ' • 

J Incontinent me prins a cheminer 
f cheminant mes amours ruminer 
| Songeant, 
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Songeât, péfant quel en eft le loyer 
Lots ie conclu que m’ont fait ter- 
miner, 

Etdedefpit cuiday mes iours fîner w 
Me repofât au deflouz d’vn N oyer 
On me deuroit tuer, pendre, noyer 
Ou me bouter en prifon à toujours 
le m’y fuis fait le corps caffer, ployer ‘ 

C'eft le loyer de mes foies amours. 

A' telz deftour* 

Et à telz tours 0 

Le temps paffé, 

Les grands Milours 
Qui ont eu cours 
YontpaiTe. 

Riens cabaiTé . 

N’y entafle " . 

Pour faire 
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Pour faire ne chafteaùx ne tout* 

N’ont pour fol£ amour amafieï 

Cecyvoyrez efcrit trafic 
f Au blafon des faulfes amours. 

De defconfort que mon cueur de* 
mcnoit 

Tous mes douleurs à vn coup r’a- 
menoit, 

Qui me faifoiét de trifteffc pafmer 

Et n’euft efté bon efpoir qui viuoit 

Deuant mes yeux quifort m’entrc- 
tenoit, 

I’eufie voulu eftre mort en la mer. 

Folz amoureuxvoyez que c’eft d’ay-* 
mer, 

Voicy la fin qui. en fera toufiours. 
Au premier doûx.en U fin tatamer» 
C’cftic 


dby Google 



Ceft le loyer de mes foies amourt» 
'Amours amours ! 

Par voz faux tours < 

le fuis deftruit, 

D’hoy i coufiours 
N auray ftcoûrs 
Malheur me fuyt. 

,Vie*rfefuyt, 

Aucueurmecuyt, 

Qui dit que de vous ce font flours 
Dieu luyenuoye malle nuiâ. / 

Icy finera le defdjuic 
Du loyer de foies Amours. 

L’Autheur* 

U fait bon fayt les abuz ^ 

O amours 8c lemauuais palfaigë 

Ccmal- 

■.f" - •-* 
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Ce malheureux qui les a beus 
A bien monftrc qu’il n’eft pas faigê 
Jamais n’y trouua auantaigc 
r A fon cas trefmal a vifs: 

Il f’y eft mis trop auant aage 
Chacun n’eft pas bien auifé. 

Tant foit en hyuer, qu’en efté, : 

Nul ne peult cecy denier, 

Geulx qui en amours on efté 
N cfpergnerent oncq’ vn d en fer, 
C’eftaftez pour f*en ennuyer . 

• Et haban donner le meftier, . 

I y a y penfé en huy.hyer , 

Trop f*y fourrer n’eft pas mçftier^ 

I en voy tant qui fontdefprifcz 
De par trop hanter ce bagaige, 

£ fin que foyons des prifez 

Défor mai» 
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Déformais fuyons ce bas gaige. 

Ceft vne douleur, vne rage 
Angoiffeufe comme la mort, 

De plus amer nul ne fe range « 

Le gouffir^y eft qui poingtSc mord. 

N’y mettez plus voz apetitz, 

Et f’aucun ya qu’il f»en ofle, 
le parlai grands 8c à petitz . 

Au partir fault conter à l’hoflc. 

fin du loyer de fo* 
les Amours. 
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